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SANS CHARGE.
■ 'H Police Wo. 7I,9&3./W acconlù'ii M. John Thorn, ib Toronto, sur b 

plun des IVrsrmfinf? </•' Pit uns, fr 17 Mûrit 18 70, pour #1.000 <-tüh lui fut jvitjèv 
A 1 i .Wilts 1880. Jl n eut pus «/ mourir pour gugver—quoique les §1.000 duraient rit1 
^roilipleilirni VnyH'H a s; famille si, fut mort peu,tant tes die ans—Lu 
Pnmr Annuelle p,ut ,1, {jJ95.65 mois h'S Piritlnuh* Annuels rêiluisirent les jn\inn' \t* 
au total île seulement $834.10. ,\on seuh m ut M. Thom eût sa ri» assurée p u- 
//tint dix mi» SANS RIEN PAYER, «m/V /<•>,,- ks;{ 1.10 U reçut un hrav 
#1,000n< profit net tic 20 pour cent.

Chi example est un échantillon de /’Assurance Ætna avec des Verse­
ments non-confiscables. (pu deçà n‘ très populaire parmi cru.r dis assurés <ju, 
/mussent d une l/Otwe santé.

Lecteur, ni vous ace:: bonne santé (f ir aucun autre nu peut être admis dans ntt» 
forme <TAssurance sur la rit it de Y* rs ment combinés) faites application pour un 
Palier immédiatement en cous adressant p récrit an soussigné

w Pour Tariff ou autres informations s'adresser a

ORR & CHRISTMAS, Ccemt».
•MONTRKAL.

MME. L. TROTTIER
MODISTE.

LOUISE MICHEL

On lit dans le Français :
“ La “ grande, la sublime, l’immor-

foule et le citoyen Rochefort à toutes 
les peines du monde à prendre place.
Deux brigades de sergents de ville

■r ,, . i —• *■>............................... ............. . parviennent cependant à fendre le
KIIC tflSCiUlCS. I»I0C Larlvicrc. j telle, rhéroïque femme’’ qui s’apeJle flot et à livrer passage h la voiture.
kardfspouh hommÊsIt enfants FAITES1 Louif.e Mid\el> et. 'lue les radicaux: Le cocher fouette vigoureusement son

A demande et promptement. j socialistes-collectivis tes-an avalistes- ré cheval et se dirige vers la rue de Lon-
Mlm. r r» #éî t r p • il .. volutionnaires appellent fièremc it dres. Les roues du véhicule passent

qxw de Modiste et Couturière dans le ]:u,ek fno|;,e communarde a fait aujor r- sur les pieds des manifestants, et une d un maliaitcur quelconque, mais au-
Urlvièro, sur la nu* CuneadcH Kilo tnili.i h j d’hui, à midi sonnant, son cnti :e immense bousculade s’en suit Deux rait succombé aux privations et aux
fuit lu b Il unies iI*Hi iiuiRt1»! ft il'r.nfimtrf i il#*- i i m. .......i... i.. l 7> . . i » \ . i •.. i___  . • • » i t i . « i • __ _ r... .*—___ il t r.... .ml*..

Les restes mortels du défunt ont 
été transporté» à la ville. Le magis­
trat stipendiais, chargé de faire l’en­
quête, dut en l’absence du médecin, 
recourir au sergent d’hôpital Price 
pour faire l’examen du cadavre. D’a­
près ce dernier le missionnaire n’au­
rait été la victime ni d’un assassin, ni

Urivîôro, «ur la nu* CiiHcad.**» Kilo tuiii«> <*t j d’hui, «V midi sonnant, son entire immense bousculade s’en suit Deux rait succombé aux privations et aux 
ilalïr Ulwn'tt m 1101,1 ^ H d’Knfantn à iio-1 trfîimphaJe à Paris, Dès dix liants vieillards roulent dans le ruisseau, en fatigues. ||Lcs funérailles ont eu 
blic et prom. t BaiiHim tion. et donne des citoyennes portant Lie- fice du passage ] ivoli, et la fou'e } lieu lundi, Je j S octobre. Le Rev.

Comptant mu* ses ajpadtôK et »ur sa ponc- coutrement des anciennes amazon :s piétine dessus. D’aulnes citoyens Père Les ta ne, qu’on avait mandé
ur ces pauvres gens ; il en , pour la circonstance présidait la céré- 
une mêlée indescr pdble. monie. Le Père Hert était natif 

De#’ Vim fomni.v.ih» «*st viwm.-nt sollicitée, des bouquets de roses rouges et d :s Après des efforls surhr.mains, :t alors ! d’Alsace et avait fait ses classes à 
in Q'-toUre is.wn. sm couronnes de laurier. La citoyen: c que la moitié de la coh je a passé sur Strasbourg.Arrivé dans le pays depuis

. y1 «njJHUlVP VI 1UI » '•V'* «Il ll.lt. I 11 IV. aillUAUli 11
m."!1™011" iu.vit0 tol,î lo n,ü,n;l,° ;i lui J,>,»Vvr ‘^c la Commune, parcourent les ale 1- roulent sur ce ; pauvres uns ; il en pour la circonstance présidait la cére'-
mu* comnmnuo. cort.uno nu’ellu pourra les ■ . , , ... *. , . , , 1 ^ 1 1 1
satiKfain*. | tours de la gare bai n t- Lazare, portait résulte

r
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IV unir Y II l vmn I lardouin, institutrice de Montmart e, le corps des malheureu x qui < riaient ; deux ans seulement, il s’était gagné 
I . HL! LAilA.l ! h. Arrive une des premières et pénètre cinq minutes auparavant:

ST. HYACiNTHE.

mparavmt : “ vive la la bienveillance de tous, et sa mort 
sur le quai d’arrivée de la gare sa s Commune !” on parvient à les *elcver sera universellement regrettée. Il 
la moindre difficulté. du ruisseau tou* ensanglantés. Pen-1 n’avait pas encore atteint l’âge mur.

n La foule grossit de plus en plus dant ce contre-temps la voiture file, j Saskatchewan Herald.— Traduit pour
la Minerve.Nous a vont** l honneur «l'infonm-r Iqh jmbi- dans la rue il’Amsterdam, et les s» i- suivie de plusieurs centaines de coin-

imlml’ .il!;.'.HmV"*!•«.7»2'7rî«l«»sV!7it.* -'•‘«te sergent s de villc^sous lesordi s munards, longeant les rues de Lon- 
ville» une mnison -.vdiitMtinn indépendante*, ou de .M. Mironncau, oificicr de pa c. cires, de la Chaussée d’Antin, I lalévy
l'on enseignent Ioh îauirues Fniippu-*** ot An- sont impuissants â la contenir. \ et l’avenue de !’Opéra Place de l’O-

(•”»».!!«,”.T.: onzo hvn,rcs< le quai d’arrivée est eu- péra. un embarras de voitures coupe 
l'i'.incu, (t'Angiut)-iTtf etc ios - ieneoK n.itn- etttnbre par les journalistes et les an s la file, et la citovenne Louise Michel

H E L L Ç l'E TE .1 LEWIS TO .V.

SOCIETE MUTE ELU! DE DECOS S TI

75, i*«io T joiiix-1 o-< i l’ftiul, S*

ivii. s ot piiysi.j'i. K-.s I.. II, ^ lottivs iMaio .ii- t1e la grande communarde. Ont-- s'éclipse dans la direction du Louvre. Jeudi le 25 courant, comme n
I V \ Y f' t V• RI' ~>&SZ3SS~<................ «“T» «• PrL'mîcr M '!■ ; . - On dk qu'nn déjeuner très réeon- , ££*

1 1 1. \ i \ A i 1 > 1\ \^é. ; a l’ancivn onvroir dvs Sœurs «'iris ■.**». Km* «on- menccau et Louis Rlanc, deputt s, j fortant l’attend chez une amie de- t r « r i. . /T. '
IV.or'u:- i/ouv.-rtuiv .1^ ia^ dujour an. i Henri Rochefort. Kdmond Houcli > mourant rue de Rivoli, en face du nom* v^te nr

\.s//./r i tn.\ np t A///.U ! ].« m .in m.'........... . lier-Lcpelietier, Olivier 1 ,un, A lpho i- Louvre. 1 erminons en disant que r*ninr.ui.* î»iu*i.*»r* .>.»

Du Massa y er :
•Jeudi le 25 courant, comme nous l’a-

înédiction de 
inaivniration de

/î 1*#X.

le S du moiiH1 moirt. 

•1 Nov. 80 lui.
b. T. A. SAMSON. 

K. VlbATPK.

^ , noua avons
^viivliyj, vM.i.u i .un, i ii^iiv- »- » e »\i v i ‘^-iiuiii'min vu tinaiu qne remarqué plusieurs étrangers, eutr’autres

se Humbert, Tony Révillon, Cypri t-j plusieurs citoyens qui ne connais- lu plupart dos organistes des église de

se près-

Cnpittutx asstirt'H 300 Milliers ris France,—s 9,165,300 Francs hll I.rojiriMll'Iirs.

ni, ancien aide de camp de I-'lourcns, j raient pas Louise Michel ont été tout 
toute la rédaction ties journaux e \ fait dissiiiusionnés à son aspect. 
Mot <L Ordre, la Lanterne et Y Ini ran- Une figure de paysanne de quarante

sreents. i l e . i uns tue. i l 27. Kl R «T. ,Î U <in.S,

FORREST, PATKXACDE & On:.

Agents-Generaux pour le Canada.
P Assurance Financière est une institution, créé* «*n 187.', qui a pour but in rcconstit tition 

d'un en pi lui déterminé a une échéance fixe, avec chance de reinboor-senmntH anticipé*».

cette» ville.
RK. MM. S:. Genrg:*, curé de «St. 

AthunuHC, dos Dupuis, curé de St. Grégoi-

Dcfi «soi;MISSIONS elu lictécS portant à 
l'vndos, ** SouiniHHinuB pour b* peut de St. ro­
saire.' Feront reçue n an bureau <!«• C. Pepin, 
S»*( rétaire «le la Corporation le St.t e^airo, ju—

savant, \c Keveil. do Toulouse, e t cinq ms, â la physionomie ordinaire, i r,h Dumontier cure de Maibomugh, 
représenté par M. Jounlct. commune, le front fuyant, le ne/, et M d Augusta. MA\allucet

lout le monde loue la parfaite, les lèvres tres-proemments, teint for- P<)r(,mouth M „U|)MIIt. cllro de Biddo- 
ur ).ir ite de M. i alon, chef de gare ; tentent colore : te le est a peu près la forj cimrlaud. curé do Watervillô, M.
de MM. Braver, commissaire île la photographie de Mlle Louise Michel.’ou u SIX du DKc'KMHlti; procli in, à mitii j \r * • . ,, . „ ‘ . ' gare ; vassa, commissaire de police.; ^pour la constitution d un PUNI en bon», hvs- ... . 1 , _

, tI . , , .>.* jet Mironncau, ol licier de paix. Onze La Libéria ctome Iiowo, nitttd «pie pour Ich cuun'-j <*n rior- , . * . .
| iteures se passent et le tram n arrive Louise Michel es

it qu’au physique
ro ,--------- - t-------------- .......................-, uv-unv. ....vi.N-i est loin d’etre belle ;

l »*s plans et dévin sont «*vpn>és au bureau ; ^ 1 t*îliCituv vieiK ca«m t |d abord elle n est pas jeune . on lui
du Secrétaire ci < l « • ^ 11 r- nommé. La corpora— i i liquid tides ties «mus impatients, j donne q5 ans * mais elle en parait 
tion ne «’oblige pim d’nrreptcr la plu»* bassr ni , Le n est pas a i i heures, mais a i i bien JO# Ses cheveux sont grison-
rtuctinc soumiKsion.

Décollés, curé de Saocarappn, 31. Jennings 
et M. Ü.ivignmi, «1ï I.owi^ton. M. Bou­
vier. curé de .Sàlrnon Falls et le Père 
Adum. dominicain.

Les autels sont dans le style gothique 
d’après le plan de l'architecte Ford de 
Boston et sculptés par la maison Hutchins 
«V Cio., de Lawivnce, Mass. Le seul grand

Service des Bons d’Escompte.
lo. Lob Dons d'Kseompte d«* VAirntrunce Financière sont de lé c«*nts, 2n conts et ilhm dollar.
2m. \éAssurant Financière fait dos arrangi m« nts av *c b s négociants, mart bands, etc., et 

leur vend des Dons «i Kscouipte é raison de f» pourc**nt de leur valeur nominale.
3o. Les marchands qui ont des lions d’Kscotnpte les livrent gratuitement à ceux qui font 

des achats chez eux ; cVst-iY-dire, qu’une personne achetant jiotir Sli d** marchandises pourra 
recevoir, de son fournisseur, sans autre déboursé, b* meme montant de Bons,

•to. Quand l'acheteur a, en sa possession, pour 20 dollars de oen Dons, il peut réclamer
gratuitement au bureau rie 1 Assurance Finnic .ère, une Police d** cette Assurance pour b* me 
montant ; et autant de Polices qu’il a de fois 20 Dollars on P, »ns d’Kscompt *.

me

. . , . , . ! ~ , iv L/iv., 'il i. i iruw.:, «ii**». u1; nuui ^uiiiu
jhcures 15 m-.nutes que le bain doit nants et frises, son nez est gros et :lllle| étail pP6t le jour de la cérémonie.

cim«in«! «•iitr>’pr.,iH,iir en dressnm - i nonmis- entrer en gare. A i i lu.ures et de­
sion sera ti'im do. I'ai’rompni’iier il'nu dii-quc j mie, une nouvelle parcourt les grou- 

par uno lianqtio pour lo montant ilo j,cs. Le citoyen Alphonse Humbert, 
$2 0, et ilann le as où le soumissionnaire re- ; j0 forçat de Nouméa et le candidat 
insérait ^exécuter les travaux an prix deinnn- officiel de M. I lérold au conseil niu-

I’nr sn •««■•>••«•*«, ‘1,‘ ; nicipal cie Paris, vient de se faire
$jno sera coniisqnôe. j •• fl .............  au bloc” par l’officier de

Lob chèques dos personnes dont les soumis- • • , • r.. . 1 . ' . . , paix, en compagnie ou citoyen Ly­sions naurmont pus ote utc.ptocs lour seront 1 ..... 1 ° y J
pmi ni, Ami lean. Let te nouvelle est

long et sa bouche dégarnie de ha plu- j C’est un spLodidc uiorccau d’architccturo
part de ses dents.

:»o. Cos Polices sont numérotées **t rom bon rsablcs on entier à un<* époque déto minée «* t 
par anticipation au mov»*n do tirage qui so font plusieurs fois par an.

Ko. Le marc band qui achète dos Bons, pour donner à sa clientèle reçoit aussi, quant il a i *

retournes.
St. t'ésairo. ce t novembre 1880.

C. P K PI N,
Secrétaire.

et qui lait le plus grand honneur à l'ar­
chitecte et au sculpteur.

Quand à l’orgue, qui sort des ateliers
L E RE V. PERE HER T, O. M. I. ',le 1Iock x 11,ast1in^-,lc Uoston- r°*

pinion generale des connaisseurs qu il est

lï 12

..... . , .. , . magnilique. 11 est vrai que M. Béiquc,
\.„cilcs details qu on a pu obte- j notrc ô.-aniste, a su le faire valoir. Ce

l'.ir sur le triste sort du Rev. 1 ere monsieur s'est révélé musicien hors ligne ;
Hert, ( ). M. L trouvé mort le i 5 oc- ' ses confrères se sont plus â lui en rendre

commentée très sévèrement. ( >nze tobre dernier, près de Battîeford. Le témoignage, et le “ Lewiston Journal ” en
Iteures qu.irante cinq se passent et! défunt avait la charge de cette mis- j fait le plus bel éloge. C’est un honneur• • • . . | i • . . «j •

acheté pour 20 Dollars, une Police du mémo montant. ‘ ^ a, *|
7o. Lys Primes payées pour lvs Polices d.» l’.f c/r.oHY Firm ne i ère saut toujours escomptées "** ^

a\ ce intérêt de 4 0^0. contre échange des dites I‘<»liccs, quand le détenteur !•* desire.
So. I otites les Polices de l’.-I.winTfov Financière sont garanties pur îles Titres de Rente 1QQ1 

françaises, • t seront indiibitahlement remltoiirsées dut*» un laps de temps déterminé. • *

ï
un second avis vient annoncer que 

[ c’est pour midi précis. Pendant ce 
B.~& temps, la foule est massée rue d'Ams-

sion, et s’v occupait, non-seulement pour Lewiston de posséder ce musicien 
Il exercer son ministère, mais aussi à distingué et nous espérons qu’on mura
.• • v ’ \ ' , i , t . r ; reconnaître les effort# qu il fait pour doterfaire l ecole a un grand nombre cl e-! , , *.... * ., i # t . i ii ,. n •, ... ., . ” . ' * , nntn* (..lUiirresraLioti il«». diîtorentcs orgatusa-teid.im et place du Havre. Huit ou loves. Il employait généralement • . j °

t omme on le voit r.|.w/ni*i*v Financière otVre dog avantages imtnenses à tous les mar­
chands, négociants. «*to,, qui donnent des Bons d'Kseompte en reml*otu‘*cment des dépenses. | fl i 17*TfT||T|
puisque ces Bons seront d un grand attrait pour la clientèle et qu’en définitive ils ne coûtent T A /i M ^ 
presque rien. U11ZJU 1 1 U

^ D’un autre cm té tous les aebetems en général doivent exiger de b urs fournisseurs des Bo* s 
d'Kseompte qui leur sont donnés gratuitem. nt et qui leur assurent le remboursement certain 
dans une époque plus ou moins éloignée de toutes leurs dépenses

Des Manuels, Prospec tus etc., sont adressés franco à tous ceux qui en font la demande aux 
bureaux de L'Assurancr Financière, 17 rue .** t Jacques, Moutiénl.

HEBDOMADAIRE
l)K 7IOMKK18,

1881. AA personnages attendent et j scs loisirs à parcourir et à étudier ic La bénédiction les autels ot do Torguo 
• | poussent de temps en temps quelques pays environnant, parsème comme j tut laite, par le Uévd. M. St. Georges, et

lon le sait de nombreux lacs. Le 14 la messe chaulée par le Révd. M. Jos.• . i . . ii*. ii\ #•» •
cris.

° A midi précis le train entre en octobre, il partit, suivant son habitu-j Dupuis, les K K MM. Pocellcs et Davi 
gare. Chose extraordinaire pas un-Je, accompagné d’un de ses élèves. bnon agissant comme diacres et sous-dia-

I «* Papier sans rival pour

Pour tonte*» les information*» néccRsaircH. s'adrooser aussi à FORRKsT, P.»TKNA DDK k 
Cie, Agents(ténéraux.

0 —11 —«80 — 2fps8s.

Try it!
lien nt ifn I It/ / llustri t Id /.

rtmii" VKA».

H CHEMIN D. FER Q. M. 0, & 0,

cri, pas un vivat ne rctontit. Ne se- pour une course dans la plaine. Ce m's-
• rait-el'e pas arrivée? demande '.a I dernier sentit bientôt le froid le tta- • . *’i;re Adam, iloimnieaui do St. ITya-
.ou.e Lnit e coup sort du wagon . .jner et revint a la ville, laissant le ,K, ^Unm Falls, depuis quelque temps,
une femme de haute taille, .e cou en- l'ere continuer seul son _ excursion. nous til uu éloquent sermon de oirwustau-

! tome t* un immense c«icne nr. de Vers cinq heures, ce jour 15, des chus- , co, nous i’aivsaiit voir ce quo devrait être
soie écarlate, portant un petit ch i- : se urs le virent sur la côte ouest des l’autel catholique, le plus auguste tic uus,
peau de feutre avec une rose rouge Rapides. Le Père, qui venait de j puisque lu victime qu’on y inunoinle est

! sur le côté. La citoyenne Hardomn j charger sur ses épaules le produit de Dieu lui-uièuie. Il nous démontra que
ofifre de plu*» grands uvuntngv*» que juinai*» aux s’élance, out re les bras et reçoit avec J sa chasse, leur sembla reprendre la l’orgue est i instrument par excellence du

* i • a j force étreintes le “ trésor de courage route pour revenir «'i la mission en
NdismpUMirs. j41 [*wj si longtemps attendu. Le ci-{passant à 1’truest du lac. Ce fut la

^*5 i

ci i.\ a a e m e \ r ir u e i -r es.

A PARTIR DIS
7!i:iu iu:m 2:1 .n i\ isso

1 vh trains marcheront comme suit :

The Scientijic American is a larye first Class 
Weekly Mew spa per qf sixteen pages, prime i 1/1 lh

IDKPART. Mixte. Malle. Express.

Souscripteurs depnis aujouixl'liui au 21 Déc., 
I SHI [M mois] pour

UNE PIASTRE!
I'n bon journal est toujours bon marché. 

(Test le cas avec lu (iazette Hebdomadaire qui 
est sans 
qtiulit
sans trouble ce qui vous *uteresse. pur son 

m nu. ô 1 r> pm I système de division. Vous avez La Famille,

euiti catholique; et véritablement, en en­
tendant le bel offertoire joué par notre or­
ganiste, nous fûmes doublement convain­
cus.

Kn somme, la fête a été un vrai succès, 
et ii faut opérer que nous serous favorisés

toy en Clemenceau imite l«i citoyenne dernière fois qu’on le vit avant sa 
Prime en argent aux Solliciteurs d'abonné- 1 lardouin et la foule veut en faire i morr. Le lendemain, 15 octobre, on 

ment et le meilleur papn r Hvb lonmdairc aux autant. j s’étonna de son absence prolongée, et
41 Le citoyen Rochefort escorté tie appréhendant un malheur, on se mit à l'avenir do beaucoup de solennités de ce 

son gérant, M. Millanvoyc, cherche à J à sa recherche. Il lui était déjà arri- I genre.
dégager la citoyenne Louise Michel vé de s’égarer. L’an passé, notam- _______ ____ ________
(c’était elle] et l’embrasse avec un at- ment, il s’était arrêté à l’endroit con- 1

^^auiwïè^UncnL 7™™*'** tcndrisscmcnt, une joie, une émotion j nu sotis le nom.de La Grosse Butte, He/orA. ;i Kw*.-Vu pupitre de bois
lit6 et la variété. Vous pouvez, trouver j manifestement sincères. Personne ne mais au lieu de prendre au nord I Je chêne artistiquement sculpté, don de lu

pousse un cri, et la sortie de la gare ; pour regagner sa mission, il avait j reine \ ictoria au président Rayas, vient
s’effectue sans trop de diliiculté. Au j pris au sud, et marchait ainsi dans ^ parvenir a la Maison Blanche. Lamost beautiful sti/le,profit se lu illustrated with spUn K‘>« hola«a û Hull.! 1.00 a m 8.; — -.....  t— . „ . v n ,

didengraoiiUfrprttrntiMg thr ncm»t invention» an J Arrive A Hull.. ] 10.30 “ 13.40 pin 0.35 pm ! S;‘?l!,uv ' \ V! V*.. ° ‘.'h" :
ihe most r+r+nt advances in the Artsand «SnWuv.t : Bull û HochcliigA' 1.00 “ 8.20 am
including iVetc and Interesting Facts in Agrtcnl- j Arrive û iloclidu. 10..10 12..10 pm
turc, Horticulture, tha Home, Health, Medical i i t t i;wii,Ari(.i o.. .c
uPZnnomii'.1 t "''S 4 g!!oi!ro| *2 am 22 am i‘2, jo«.7 <I«-Pui« longL-mpii du n..m .1 dim i/mVill | Louise M iclie! !" se font entendre, Guidé par les indications des chas-

r» ur! put | pbiqm**», agriculture et Marchés, Littérature, j moment où le groupe formé tlébou-1 une direction diamétralement opposée 
e.ir» pm Histoire Naturelle. Art vétérinaire, le tout L-jlc dans la rue d’Amstcrdan. Les à son but lorsqu’on vint h son se­
............. C0L>&Roriniraiim,.iI,- ,l’,n pari,-r. la ^ : ''.Viveb Commune! Vive cours.

jwrs, bg eminent writers in ail departments of Sri- ■ Québec û Hochela. r».Jo p m 9.M) pm 10. 
enee, will be found in the Scientijic American : j Arrive *\ Iloehela. 8.00 a m »>..•'» am 4.-

10 am 
10 pm

TernxH, $3.20 per gear, $1.00 half gear, which in- Bochelnga i\ Mt. I
dudes prepayment of postage. Discount to Ctu s t Jérome ^.. . . *»-30pm
and Agents. Single copies ten cents. Sold hg all Arrive ii St Jerome « *.1.» “ 
Newsdealers. Remit bg postal order to MtJMN «J* Jérome ii llo-;
Co., Publishers, 37 Park Row, Mnv-York. | cbdaga............ ; *>.45 ft m

PA TEMTS.—In connection with the Scientific. ^mvo 11 Hochela. 8.00
American, Messrs. MF MM «J* Co. are Suit ici tar* of I___
American and Foreign Patents, and have had 35. , , , , . (Trains locaux entre Hull et Aylmer)yeart experience,and now have the largest establis j t . , . .
hment in the world. A tptcial ■ otice itma.le in Ihe . L10H p»,n" 'ntaimnl la Station du MiK-Knd
Scientific American of nil Invention» Patented B, |>l l' IIH ,lin. - . . .
through thU Agency, ,c,th the name and residence ! ... BaT« ban Palni* Bur toil. Ih 
of the Patentee. Ay the immense circulation thus \ 1 ,u’,nH Pwagom, et «figantt Clmrs Dortoiiii

8ur let» trains de Nmt.

leur journal eoimervateur «U* la puissance. j cr;s répétés par la foule qui stationne scurs, un parti do la police à cheval 
Les Maîtres Je Post***» peuvent l’avoir pour » j . u **. .......... .. 11 1 place du Havre. Lest alors que com-50cts par année.

L’EDITION QUOTIDIENNE
UR t> A

O A Z K rr rJ" E
•est le seul journal «le 8 pages qui parait le ma- j

given,public attention it thus directed to the merits
Of the new patent, and sale, or introduction often , L;H Train" P°»r •;» .rOtUwn oo relieront avec 
effected ,,a * rn,nfl nnnr »*t H«» L)m*h«»e

Any person who has made a new discovery or 
invention, can ascertain, free qf charge, whether a 
patent can probably be obtained, bg writing to the

les Trains pour et de Quôbe»
LesTraius duDitnanche partent de Montréal 

et de Rnôboc îi 4 h I* «M
Tous les Trains marchent d’après l’heure de 

Montréal. .a » » • • -• t %  * « « f\l   I* illundersigned. We also send free our Hand Rook ; *n ( . , , ,,, *. .
about the Patent Laic, Patent,^Caveat*, Trade-' n,,renU 0tuér“l : 13> ‘ “rru ,iü ,H 1,ncc
Marks, their costs,and how procured, with hints for1 m,‘H* 
procuring advances on inventions. Address for the 
Paper or concerning Patents.

MUMXf CO., 37 Park Row,M.-York. Branch

Les sergents de ville font des efforts 
inouïs pour entourer Louise Michel 

; et la protéger des étreintes de la fou-
tin dan» lu Province, <•! rwnnnu K* niionV'in- j le-. Vains efforts, suivis de coups de 
formé pour les marchés. Vu sa grande oirvu-1 poing rendus avec usure et vigueur, 
bit ion, les avantages «l’annoncer par elle sont 1 nux crjs formidables de : Vive la 
«l'autanl plus grandes. j Com|nunc I ^ has la po]ice I tapcz sur

se porta donc du côté des Rapides, 
mence la mêlée horrible qui a failli-où le missionnaire avait été aperçu 
coûter la vie à plusieurs “ citoyens.’’ ; par eux la vciile. On retrouva là ses

traces, qu’on suivit jusqu’au nord des 
Rapides, à trois milles de la ville, 
où l’on trouva son cadavre gelé. On 
ne s’explique pas parfaitement com­
ment le missionnaire ait pu ainsi

Prix $6 d’Avance
flâT* Demande * lus Circulaire» conb'nnntdt'K 

condition» spéciales au (.•b,rgéîMaître»d'écolo, 
maîtres «b* l os*e ot Notaire».

0fh$} Cor. F. f. 7 th St s.
Wtuhingion, D. C.

Bureau de» Billet», 202, rue St. Jacques. 13 
Place «l’Arme», Montréal.

Vis-à-vis Pllûtel St Louis, Québec.
L. A. SENEGAL.

Surintondant-Généra

flÉgjTÈnvoyez. Tarirent, ou Mandat sur la 
Poste, votre atlresse bien intelligible, nou­
veau ou renouveîlé.

A«bvssez. toutes a lia ire»
GAZETTE P1UNTING G0.f 

Monthual, Canada.
Rit’HA HD WHITE,

Directeur Gérant.

les roussins ! Le flot humain remonte 
la rue vers l’impasse d’Amsterdam, 
espèce de carrefour où débouchent la 
rue de Londres et le passage Tivoli. 
C’est à cet endroit que stationnent 
les voitures qui doivent transporter 
rue du Poteau [un singulier nom !j 
la femme héroïque qui a si bien pro­
voqué à l’assassinat et à l’incendie. 
La voiture est appréhendée par la

trouver la mort en cet endroit, qu’il 
connaissait, du reste très bien, et si­
tué si près de la ville. On croit qu’il 
se sera égaré, et que, s’étant reconnu 
lorsqu’une fois il avait atteint la par­
tie ouest des Rapides, U aura traver­
sé ces derniers à gué. Ses habits 
semblaient en effet avoir été forte­
ment trempés. Cela fait, il se se­
ra assis, brisé de fatigue, et bientôt, 
gagne par le froid, se sera endormi 
pour ne plus sc réveiller.

raisou de oc cadeau est expliquée par 
F inscription suivante, gravée sur un des 
panneaux du pupitre:

“ Lo navire de «S. M. Resolute, taisant 
partie de l’expédition envoyé en IS52 à 
la recherche de «Sir John Franklin, «a été 
abandonné par 74 degrés 41 m. latitude 
nord et 101 degrés 22 ni. longitude ouest, 
le 15 mai 1854. Il a été découvert, et 
dégagé en septembre 1855, par 07 degrés 
latitude nord, par le capitaine Budding- 
ton, de la baleinière dos Etats-Unis George. 
Henry. Il a été acheté, équipé et envoyé 
en Angleterre comme présent à S. M. la 
reine Victoria, par le président ot lo peu­
ple des Etats-Uuis, on témoignage do bon 
vouloir et d'amitié. Ce pupitre a été fait 
avec ses bois quand il a ôté démembré, ot 
il est offert par la reine de la Grande Bre­
tagne ot d'Irlande au président des Etats- 
Unis, comme un souveuir de la courtoisie 
et du sentiment affectueux «pii out dicté 
l'offre du don du Resolute.”

Pitvlcr.—Toutes les fabriques de .papier 
do Napaneo, sont en pleine opération, ot 
il s’y produit journellement 8 tonnes de
papier au moins.

m
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COURRIER DE ST. HYACINTHE-7 DECEMBRE, 1880. 4 <•

CALENDRIER.
1880 Dkcmmbrk. Soleil.Lever Cou

2 Jeu. Ste. Bibiane Vierge martyr 7 23 4 IG
Quarante Heures au Couvent do la l’réscn- 

t at ion, à Actoh, le 2.
3 Ven. Jt*fine St. F.-X. Conf. mnj. 7 21 4 10
4 Bain. 8t> Pierre Cbrysoldgue Ev. 7 25 4 10
5 Dim. 2e de l’Avant. 7 27 4 15
6 Luu. 81. Nicolas, Evêque. 7 28 4 15

Quarante Heures à Ira maculée Conception de
St. Ours le 6

7 Mar. St. Ambroise, Kvq. Dort. 7 2D 1 15
8 Her, Jeft. lminac. C'oncep. dfobl. 7 30 4 15 

Premier Quart le 8, à )h 41m du soir.

cureu-.c affaire Guibord et tout ré- 
it dans Téléction de 

Quand nous

même. Dans le cercle de ses attribu- Disons pour lo moment que les discours
’élection de Berthicr. tions, il n’est justiciable que des tri- ^ excellents et tels qu on les atten-
raisonnons ainsi nous bunaux ecclésiastiques, et quand un i da,t/. L hon- 31 • ^°S0Vm a * f P^oud et

sommes sincere, nous ne pensons pas tr.bunal comme celui qui a siege clans , ‘ ; parlait pom. la première fois dans
tomber dans les “ exagérations doc- j la contestation de 1 election de Hcr- uue circonstance semblable à Montréal, a
banales” dont parle la Gazette,x\\ faire j thier, vient dire qu’il a droit de prêter - - -
le la religion un instrument au profit | Torcille à ce que dit un pénitent au

Claudio Jannct.—Le 17 novembre der­
nier, 31. Claudio jeinnet a prononcé devant 
les membres du Corde catholique de Lu­
xembourg, à Paris, une magnifique confé­
rence sur le sujet st iv.int :

La France canadienne et les foies

v* ytyyrrffttrt^Tytf rytTyrrrrr -■*►
Mm DE ST. HÏAI IMHL

8t. IIVAclntlie, 7 Décembre 1860.

ru parti conservateur. Nous venions 
1: liberté complète en matières spiri­
tuelles,et si nous nous élevons contre 

1 s amis politiques de notre confrère 
c’est qu’i s font preuve d’un faux libé- 

j nüsme, de ce libéralisme condamné 
rar Pie IX d’heureuse mémoire.

été des plus heureux et des mieux goûtés. | nationales de Québec eu juin 1880. " 
L’hon. M. (’hnplcau a été aussi brillant

Nouvelle* Loealen»
VS ECHO I>K SANTA CLAUS.

confessionnal et de juger si un hom- j que jamais : il a tenu pendant trois quarts

LE VJÏQUE D'AMIENS

LA CONCORDE.

M. Pacaud a abandonné la rédac- 
ti.) i de la Concorde, et il est bien per- 
rni.de si demander quel pourfendeur 
lui a succédé. Si le titre du journal 
est assez conciliant, le rédacteur cher­
che bien a h' faire mentir, et son ar- 
tide du lcr décembre renferme le 
lar gage le plus excentrique, le plus 

! échevelé, le plus fou qui se puisse

La Gazette de Sore/ revient à la 
charge à propos* de la brochure de 
l'Evcquc d'Amiens, et son grand re­
proche à notre égard c’est notre de­
faut de logique. Evidemment notre 
confrère est mêlé et ne voit que du 
feu dans ce que nous avons dit.

D’abord nous lui répéterons que I Vf,jr clan.^ un journal. 'Trois colonnes 
nous n’avons jamais lu la brochure de durant il assomme ses lecteurs avec 
Mgr. Guflbert et que par conséquent c|cs expressions de bas étage, et dé­
fi est impossible pour nous de la corn- montre, à n’en pas douter, qu'il a le 
menter ou de connaître exactement I cerveau malade.
la penstfe de ce prélat. Tout ce que j Cueillons quelques unes de ses ex- 
nous en avons \u est la citation faite | pressions à l’a-lo r de ses atlvci ni- 
par la Gazette elle-même, et, prenant ,(.s#
en particulier l’idée de cet evcqtie qui I ,, . , , 4 . .

1 iii “ (. i n-z, lui riez, menu»/, et ropetez toutes

me est digne ou non de recevoir Tab- 
çc lution, nous avons raison cTaffirmer 
qu’il sort de ses attributions, se mêle 
de juger une chose qui n'est pas de sa 
compétence et sanctionne une doctri­
ne qui peut paraître excellente aux 
protestants, mais doit être réprouvée 
par les catholiques.

L'Union est-elle prête à partager 
nos opinions et à demander comme 
n ms l’entière liberté du prêtre, lors- 
<1 fil accomplit son devoir pastoral ? 
S oui, qu’elle désapprouve Tintcrprê- 
t tion qu’a donné le tribunal à la 
c lause de la loi qui concerne l’influen­
ce indue. Mais elle ne le fera pas, car 
elle pense différemment de nous, et J 
secrètement son rédacteur se réjouit 
du coup qui a été porté au clergé.

d'hcuroTasSiatanco sous le cliarnio do sa die 
tion in corn parable et de sa merveilleuse élo­
quence. Ou entendait, après la séance

Nouvelles de Fuv'ujHtj.— G A in Me an­
nonce quo le Père Portier, un de n«>s com­
patriotes, a prononcé ses vœux solennels 
le quatre novembre. Le lendemain les

nombre de gens dire que son discours seul j p^ivs Dominicains étaient expulsés de 
1*1*0

valait la soirée. leur couvent. Dette expulsion a vu so ro­
Ses paroles pleines de patriotisme étaient n0UVeler les scènes déplorables qui avaient

Je nature à émouvoir adversaires comme 
amis.

En somme, c’est une belle journéo poli­
tique, qui laissera un profond souvenir, et 
qui devra avoir d'heureux effets.

«  ̂M . A
— —

A L UNION.

Nous extrayons le passage suivant 
d’un article du S or cl lois contre X Uni­
on :

•cènes déph 
déjà eu lieu ai)leur.-.

I n certain nom ne do novices ont pris 
immédiatement la route do Voldcrs. 
D’autres parmi lesquels ou compte deux 
Canadiens, sont, à Fiavigny. Iis vont 

pout-être partir pour l’Espagne.

Les fêtes î le carnaval î Tout nous le dît, 
tout nous Pannoncu î Loin de nous, l'automne 
morne et triste et ses envolées lugubres do 
nuages! Vivo 1‘hiver! Voyez, le ciel s’est 
éclairci, Pair est vit* et pur, le soleil se rie sur 
!a neige, et, sur les routes durcies, nu passage 
des trumeaux rapides, les clochettes sonnent, 
les grelots résonnent.

En core une fuis, vive l’hiver, mes enfants.
• •

l'Afa/oj/i. [| paraît que TAtuhi/a, qui 
a été à (Québec 1 objet de recherches mi­
nutieuses sur le soupçon qu elle portait des

Allons, me voilà de nouveau au milieu de 
vous. Faites-moi place et approcha tous. 
Votre àtre flambant me réjouit le cœur car 
j’arrive du pole et je suis couvert de frimas. 
On m’appelle le messager du carnaval et mes 
bras ont peine à porter tous les jolis présents 
que je donne chaque année aux enfants sages, 
aux jeunes filh.s dont le front s’empourpre 
dès le mois do i éccmbrc d’une fiévreuse ex­
pectative, et aux tendres épouses pour qui 
un cadeau approprié, venant d’une main ché­
rie, évoque de si douces joies.

Et d’abord, quelque chagrin s’attaide-t-il 
encore à votre foyer? Chassez-lo bien vite. 
Déridez vos fronts, fuyez les noirs soucis. Je 
vous l’ai dit, je suis Pavant-coureur du plaisir.

minutions de guerre en contrebande, vient ! Prenez exemple sur moi. Je règne depuis
(I être saisi à New York pour la mémo 
cause, et qu'il n’échappera pas cette ibis.

Dans le numéro de samedi dernier, cinq 
[ jours après avoir répondu au Canadien et

tantôt vingt siècles et je suis toujours alert; et 
ingambe.

LETTER ACE A SUCRE: ! suit :

lui avoir clom.v ics explications sur notre lliagasin >].,). o. Rourboau.à la station 
l'gno fie couduito, Y Union osait dire oc f,m ,j Artbaba ka. Pendant la nuit. i. pénétra

«
, ,r , , , p , Oui, approchez et écoutez tous. Je vous

. ~~ }} ,n \p»'Mir. dos plus iut.es, a j n vouerai que je n’étais pas sans inquiétude re- 
rou-si a siutrodun mardi ~ • • i r. dans le latiwmcnt au choix dus ôtrennes que je vous

n servais. Kilos étaient devenues, vous h* sa­
vez, (Pune banalité désespérante. Depuis quoi -

(laus la chambre à coucher de 31. Bnur- ques années, rien de n**ut, de vraiment origi-
_ ^ .... i.i • j iit mil. Pont avait été prévu, essavé. Aussi vous

“ Sordid* avait montré les g***.-» dents beau, - empara de son pentaion dans la lh. ,lillrit.z vous imaginer la tablature que tout
Les cultivateurs (le la province à M. « hnplcau, mais il se repent. Il paraîtrait , poche dxiqtiel.se trouvait $27» et les clofs ci*l,« mu 

cT( hitarîo entendant parler des efforts j ^l} r!/l . I des deux armoires de >ureté. (/une de ces v »isin d
(|UC 1 on (osait en Bas Canada pour y serait ministre.” I :,r"1,01,es ilV;l" UMr !it'rr"re ;l cotubiufUffon ; ■

11 r/ w ! 111 r/ï I ’ i n » 111 cf r t r» beftprit/tère . .... . Ot II .1 I)U etlO OUV(Ut'» , i UUtie llll tlTeivéô _ ■ ,*pu

s’oppose à la separation de T Eglise 
et de l’Etat, nous avons dit qucc’ê- (

vos sales injures do 1878...... V ous croyez
| qu uvco votre voenbulah do, m ils

tait là aussi la thèse soutenue en j grossiers ot vos sa'o » T• .1 - t i de

introduire l’industrie betteravière, rtllA i - * ; . — - - » ............. -• ------ i tout méc
ont voulu sc livrer à des expériences. tRt dire u,ù! ^ i/To ,’e nus.vnns i ^ : é-é.ir, „>•

1 lour ftU*rc, uiib sa\ t z oc (jin, lions .i\ooa tenait: ètai;mt tout boulcvcr^s. Le voleur ! .sauts di »
- voulu dire. Inutilo, croyons-nous, de répé- j .ivait ei,iport(!! ilv,:c lui l'ar^nl des pant ' "
, i tor ci f|tio nous avons dit. Votre maître, j ]ons> et qnoi,piastres qui se trouvai,

et le A la il de Toronto vient de nous 
en faire connaître le résultat.

causé. J’f-n étais arrivé à un état 
du désespoir. Diable ! me dionis-je, 

soucieux dans ma longue barbe Man­
si j’«liais p rdro ma réputation, et sur­

d onteuter nies petiteH pratiques, c’est- 
tous ces eniàu « ;*»seK et blonds, ravis- 

(liabbuins qu« » i or<* sans «ju’il y pa­
in tu- 

nt
laisse 1 (. était navrant, je vous le jure.

• •

le 
tre
afin r « Il a dit au puuhc et vous 1 avez ropotiLorsque . . L 1. . * sur votre journal.

un ( cnn ar- . Nais n'm voulions }> •s com io ministre, 
pent^ a été mesure et les betteraves mm n'tn von/(tît., pts.
ont etè enlevées pour être pesées sur j Voilà la vérité. Comprenez vous main- 
la balance publique. Le poids a ; tenant ? Comme vous, nous ne sommes 
été de 18525 livres, égale à iSj^ ton-

France par le parti catholique contre j lie! et de dépit,.......Vous »-n»yez qu'en «hi­
le parti libéral. I naturant h s faits cl en montant effronté

Jl paraîtrait, d’après la Gazette, que nKnl or,nnnc vous le laites... A mis avez _ _ _ _
l’Evêque d'Amiens aurait dit que |a •;'« «f*’* <’ ''"ff......vous avez èiè r-.l.j.it | rê.nunércr le cultivateur.
République de même que toute autre j 11 ni*hri^ onr In. ntu M 11V.Ult’r.11,1 j la récolte a été mitre, 111
forme* de gouvernement est de droit i « . t, , ;.;i(tit ;♦ * ‘ *H ... 1 du reste v(dre metier , mais il fallait, puis
al an, et notie conlieie ajoute que j (pi(, c.tq{l ; jj fa! la i t mentir, insulter M
nous admettons cela. Nous serions ■ noiuiuL r..., Vous avez lmu** un ciujio u/rvr,
curieux de voir les paroles dont s’est j j ut étro L meilleur nofuinh ni do lu ville 
servi Mgr. Guilbert, car la Gazette \ .... I lyprcrite ( t inurbo cmnnie vous il m;s par arpent.
pèse si peu ses mots, qu’elle pourrait ' r : vonait. 1 votre Hile he-ngnc, il convenait | Les frais de culture se sont élevés à
bien ne lias avoir compris la pensée! il > ....... l-mvieux, j.*» jL-- ct en supposant que la betterave
cic 1 écrivain, et, quant a nous, nous, f . aurait etc payee $4 par tonne la ba-
n’avons pas dit que la Républifiuc est ,i <■ u-K ....... , !arcc ck's profits aurait etc de $8r
de droit divin, dans le sens des ab.so- , tous V,H .*r«^ enmuis. tout le ban et p(-Jr les deux arpt.uts et trois huitiè-
lutistes. Nous n avons pas dit 11 < » t? j Lu rière lmu dos sjifeulatours ver* ni ci dos j mes.
plus, comme l'affirme la Gazette, que chercheurs do places dcnmjits ......Vous t Le j
nous admettions la souveraineté du « ’os viler et grossi* rs.........\lhz nvc \ >+ i et it

I .t es jifdes et hypocrite^ etc., etc. j jaj

M. Tilson, de Tilsonburg, a seine, votre chef et. votre patron était prêt—prêt, Ljans les tirojrs (.ju <.o„ij.toir La poheo *L* me répétais bien cos choses pour la ccn
■ printemps dernier, deuxarpents et j prêt, entendez vons,-ù revenir au milieu i i(li;ini>0._ / r-, «/«„.<’</,• r/Jf i l’uutry jour en l.mtcoantla

Imitièmes en Imiter iws \ sucre : de nous, mais avec un portefeuille do mi-! ni,, Cascades, l arlom principale -le ce jot. St.n-s nmuemes en oeittraves a uerc, ’ ...1 Hyacinthe, lo n*z nu vent, 1 nul aux étalages.
fin de voir si cette culture pouvait r,lîqf.IV’ ^ edatt c»*nr 1 ,nm. je tombai subitement en arrêt devant la vi

1 lie» /lit ..n iLiif. id nt tr.iiu •! t'iV/ r»*n*r.‘ . • » ..... ....A trine du magasin do iMadaim; La ferrière, vous
•b' *B4'‘- a i tVfÇVU p /j 5 'll :s VU | savez, (le Ce coquet magasin d«>nt le nom est

---- ----  | d* v« j,u svnoiiimo d’élégance et do roeberebe.

pas prêt à adorer le veau d or 
u:
P‘

Sort i, A— Le pmi de glace 0>t formé sur •,l' aV-n lis ni une ni deux D’une main febrile
le i! udièlie'.i. !.••< <da«^s eoi.tinn-r.l -îo 1 1 ‘ P-n„ et <Uirant .le loit{W8 lwnr««
i lin i• , t . j « xammo. v lumlev- rse, je choisis. J’en sortaisdescendre io tîeuvci n lueo de cette vt o. . - ; , ...... .. .. . inihinti la juie dans lame.1 rois- Liviercs..» — La traversée on canot >

Nous avons dos principes ot vous n on ih'vant c* tt«* ville, s t o ctue avec assez do I n vrai bazar, mes enfants ! l*n enoombro-
avez pas. Voilà la cl ilfé ronce. j (liflioultés, en con-éq .< m»e des énormes ment de pittites merveilles «le bon goàt et

banquises qui couypmiî li> Heuve j d'un fini «!«• travail admirable î Agates, ulbA-
Halifax, :>—Mad i>elle Coe, une di- ' 'r:'s':'s :lrti'‘‘î1 mîl.r0,»ui'.‘, f ,,n.‘^is

jpjjy*I.ftissi f, votre c ommand»; « liez EUSEBE 
M0RLN si vrais voulez avoir un habit fashio­
nable. Vous trouverez le choix le plus grand t

, , précieux, cristaux, orfèvreries, objets niellés
da hfnn- lU'i-nt-ire vek-bre de New- ,r,,r , t aà„-,ni ,t reromvru 'snte ,1 « v,-

peuple. La feuille Sorelioisc icn 
bien d'essuyer scs lunettes et de relire 
ce que nous avons écrit ; surtout de j 'aToncî. 
tudier la cjucstion de l’origine du pou­
voir qu’elle semble ne pas connaître.
Après cela elle ne sera pas exposée à 
mêler le droit divin avec la souve­
raineté du peuple, et employer des 
expressions qui, en langage philoso- 
ph’quc.sc contrcdi ent

Notre confrère croit nous embaras- 
scr beaucoup en nous posant la ques­
tion suivante :

41 Voici, dit-il, l’idée que Mgr. t.îuiibcrl 
omet au sujet des relations de TEgli.se < 11 
de l’Etat.

“ L’Eglise Hhr* et l’Etat Tdmr elmemi 
dans sa sphère, et sur le terrain mixte, les 
concordats,

*4 Nous demanderons au ('ourii rA eetlc 
solution conciliante rencontre «es vues sur 
ia question ? Nous demandorons à notie 
coniVèro une réponse par nui ou par non, 
pour être plus clair.’’

N’ayant pas sous les yeux le texte

fïi.Q'V ’W. avait/ pied t. qu une explosion au- lours,«le satin; batistes fines,lainages iu.x vives 
rait lieu vomi red i d« rnior dans les mines I couleurs, dentelles de fil, parfums suaves, en 

| <-t le plus élégant pour habillements et pardes- le \ ale. (\tte pre»phoric répandit la ter- î l!n ino* huit ee qui est suscept il'le d'é tre porto
r imirn il lioutc oue le terrain i 8,,s* 11 n f!?,i ont obt' nn 1?K,Prix ^ i reur parmi les ouvr ers et tous ont refusé j '.O"1"" ^>anl,,v»,Jo Scrv!r “ ;,, s ,inH \v " îilil° 0,1

.L ji >iir imi ajoute que iliiui i ; l’exposition de la Puissance, à Montreal, 1880 , f. . (;n, . « . < >. _ d avoir sa place marquee «I avance dans un sa­
it sablonneux et que la culture ! /,<• tout sous la direction (le K Brin iV fils 4 v 'L:!' b* ' * " csl I b*n ou sur un bureau de toih ue I Quosais-ja
s«iit ,j désirer. On croit que si on Etoflos achetées au magasin taillées gratis. ; 1 UiKe .,e < i - ■ > • • u u V :l ri‘n Cl1* [encore ’ D s bon honni en; s, des boites à bi-
’ . ' • * • . ^ _ fur:,', 4—La chambre des députés a J joux, à mmi« hoirs,à gants : tout cola travaillé,

di>0t;té î * i r- r Tinter;' dation d M. lu l’urre ; ' *s • 13, orne, dessiné «n» mille arabesques eapri- 
81 
é:

U ‘rouviTUCmênt, nu sujet de SU politique î V:'' ravissantes;! Des statuettes, des
> ' • *, / 1 toumitures de luircau, dos bourses,des carnets,•nan^ere, et ^ a_en mite donne un vote de ; (!es agendas, des albums ! Partum brillent Y,r
• nuance par .»•) < *•« ntro l’u. i*t l’argent, étincellent les cristaux, ondoient

L/NELUENCE INDUE.

Ce rédacteur a une araignée au • y ut apporté tout le besoin necessai- :
" I rc- lc riMiclement aurait pu être de 24 . Turcotte.—M. Arthur Turcotte a

tu mes a I arpent donnant un profit 0[1|j„ r,s('. apparaître en j/ublic devant les
! de $173.00. • électeurs qu’il a si indignement trompés, eu

Ceci vient a l'appui des CXpericn- Lo .tournoi <hs Trois ttiricris dit au sujet Far décision du ministro «îo I intérieur )«> satins, les velours ! 11 y on a pour tous les
j ces faites à St. I lyacinthc et ailleurs, . de son assemblée : ! en franco, les trane scams, dont lo couvent j P°ur toutes l«s bourses ! Lest a la lois

, , , / . J et confirme ce que nous disions aux * Les anciens libéraux de notre ville | est sutue rue des i- lurncanx. No. S.», Pa- j x.'V*’r?‘ V'. !.lx*./
(Juand nous avons tlemande a , . , L v I nv,.. ^ . . n « v m eu tivatcurs pour les engager a culti- i 11 °/ union ce cm clic pensait de i ntlu-! , , w 1 s Fr •. , 1 .... ; vei la betterave a sucre et favorie -ce indue, nous étions certain a la- 4 r . .

vancc (ju elle éluderait, la (juesti jn et j r., 1 laisse, a pris m pi
t here huait ii s’échapper par la tan-

luK’' ■ I,'js anciens libéraux do notre ville ; est situ.: rue des K mriif-aiiï, Xo. >:«. l'a- I yt.l/niisKaiit ! Que

ilti- ».<•?«. P»» cru devoir se mandester il 1 ex- n,. sent ai oiim- il r,,;nt.-yi_cr leur <;ou- , ,,, , lVt.:< Noi>1 , (ill )lo |.Aa ,
li il>i tion «le *^1. I ur cotte. N.ul, 31. Erncrt vent. Le j . Leinatnin, connu issu ro go n « • i L’exhibition «b’iinitiv»* de ces cadeaux com- 

y Paca ud, qui viont d’arriver ot qui nous irai do la ferre Mainte, avait adressé, on j mence cette semaine. Hâtez-vous et choisis- 
lai-so. a pris3 la parole après son beau-frère, f .-on nom et au nom do la Custody d> Mes bons souhaits vous aecompagnont

happer pai 
g nte. Nous savons de cpicl bois on j 

1st chauffe à la rédaction de celte 
feuille, et qu’on n'est pas très-fort sur j 
les principes. On ne se moifondra ja-

i y > X l * E X Tl < IN D E T IL 1 NS / 'OR T

M. PûCnud a trouvé que l’occasion était Tcrrr Sa mtr, une protestation au ininistiv. i dans vos achats.
; bonne pour tirer une morale profitable de de l’intérieur. C’est cette protestation qui
[cette assemblée. 31. Turcotte, pendant | a été accueillie favorabhmient. La notifi- ^ ^ ^
; tout son discours, avait tenu son drapeau [cation en a été fa r-e aux religieux. ( )n i ‘ n' L!

Santa CI/ATS.

«, r .i •. i . :4 i i .. r / f Nous lisons dans la Minerve d hier : nais a oelcndrc les droits du cierge, . . , «/ai ,, . Lo pr« unci* du courant, a Uubec, acteet quand, en apprenant le résultat de , silf,((5 ‘...... . ,lltro ,e ..ouvernoment «lo

dans sa poche. 11 avait fait un éloge pom- j sait que Tordre «î -s franciscains a pour 
peux de sir (îeorges Cartier, n’avait rien j mission la garde do tombeau du Christ à 
dit de mal de M. Chapleati, mais s était ! Jerusalem. C* t or Ire est reconnu depuis.pleau, mais serait ; •icnisaicm. t «t or ire est reconnu depuis 
revend sur 3L Fcnécal. Tout cela n’avait \ t « > r t lungteir.ps par tous les gouvernements.

a. a . ■ ■ «va • a ., ... . , , . / n il; m. un V/Uii i lin ''iiuu iü L'iuH.(iir/iiiuiu uj ; . . r , i . . . , . . , .. . . . ,
la contestation. / Union s est ccne : |a ' pmvillü0 «t lu eompa-nio du South I l»a- un? ctoul«Hr b,c" ??arfl.née\ I'cscl,l;| K" Odestm,;. k« Irunei-uins «=ont jrardes 

Berthicr, Berthicr ! " pour elle c’était , K.- t-ni. (|ui intéresse assez lu population | 'l»« »rs imbéciles applaudissaient a tort, cte. par des «n,Tr- turcs durgés <)..• les taire« «

le cri du Co ur, si tant est quelle en j pu ir quo nous ou faisions part à nos loc- 
possède un, et nous sommes bien sur leurs.

renom,
>SV. //// OC! n the.

Mon Cher Dr.— l’ai employé avec lo succès 
le plus complot votre Poudre «b; Condition 
f*onr les Ch - vaux.' Mon cheval, que je con­
sidère un des meilleurs routiers «le .St Hya­
cinthe, toussait depuis plusieurs jours ; sa toux 
allait augmentant tellement que j avais des 
craintes ; quatre ou cinq jours «b* traitement 
avec votre Poudre de Condition l’«.mt entièiv-

qi ’tdle ne protestera jamais contre le
A , , . principe reconnu par la Cour de

meme de la biuchme tie 1 Evoque Montréal, mais que, par contre, elle
.1 1 A . .. .a — a ■ .... A . 1 . il. a . 1 a . . . . .a 1.. , . . _ t . 'd Amiens, il est difficile, pai la seule j cs^ ^r0p hypocrite pour dire toute sa 
allnsion que fait la Gazette, dédire 
si celte solution de 1?. question peut 
nous satisfaire ; «;a peut être oui et
non.
Que l’Eglise soit libre dans sa sphère 

d’action, et l’Etat dans la sienne, il ne 
peut, y avoir d'objection à cela, et 
nous ne pensons pas que la Cour de 
Rome ait prétendu le contraire. M. 
Louis Veuillot que la Gazdtc repré­
sente comme un exalté ou extrémiste, 
n’a pas dû non plus soutenir une 
thèse différente dans scs ardentes et

pen see.
Elle croit avoir frappé un grand 

coup en disant que la loi a été adoptée 
sous le gouvernement de boucher­
ville. C’est vrai,c’est lui qui a fait adop­
ter la loi pour réprimer la corruption 
dans les élections ; mais nous con­
naissons assez les bonnes dispositions 
et les principes de M. de Boucherville, 
l’honnête ministre par excellence, 
pour savoir qu’en donnant son adhe­
sion à la clause concernant l’influence

. . . . nd îo, il ne soupçonnait point que
brillantes polémiques eu faveur tic la. ((S Wj:uutx s-cn serviraient contre le
vérité catholique.

Quant aux questions mixtes, là 
git la difficulté. Si, comme l’admet 
avec nous la Gazette, Tordre spirituel 
est supérieur à Tordre temporel, c’est 
au premier à fixer en ce cas la limite 
des deux pouvoirs. Le mot concordat 
suppose toujours qu’il y a une iivr- 
lité existante entre le pouvoir séculier 
et le pouvoir ecclesiastique, que le 
premier veut empiéter sur le domaine 
de l’autre ; alors, pour mettre fin 
aux disputes et aux inconvénients 
qui peuvent en résulter, l’Eglise con­
sent quelque fois à faire un concordat 
pour éviter un plus grand mal, mais 
sans reconnaître toute fois la supré­
matie du temporel sur le spirituel. 
La chose s’est vu en France et dans 
d’autres pays, et c’est probablement 
ce qui a fait dire à l'Evêque d’Amiens 
qu’on devaî: s’en tenir à la fidèle et 
loyale exécution desconcordats quand 
ils existent.

La Gazette de Sorclajoute que nous 
n’avons pas d’autres concordats que 
les traités qui nous assurent le libre 
exercice de* notre culte. Lc traité de 
cession n’est pas un coucordat dans 
ie sens entendu par Mgr. Guilbert ; 
l’Eglise n’y a pas été partie contrac­
tante, et, puisque le prêtre possède la 
pleine jouissance de ses pouvoirs, il 
s’en suit logiquement que les liberaux 
ont tort de chercher à entraver l’exer­
cice de son ministère, et à vouloir 
restreindre la liberté de l’Eglise com­
me^ chose a eu lieu dans la mal-

clergé pour faire sanctionner par les 
tribunaux la prédominant du pou­
voir civil sur le pouvait ecclésiastique, 
ou en d’autres termes pour asservir 
l’Eglise à l’Etat.

1 es traites nous ayant garanti le 
libre exercice de notre icligion, il n’é­
tait pas à présumer que des juges 
catholiques sanctionneraient le princi­
pe protestant que le chef de l’état a 
juridiction même dans les matières 
spirituelles. Ceci peut s’interpréter de 
la sorte en Angleterre où la Reine 
est à la fois chef spirituel et temporel, 
mais au Canada les rapports de l’E­
glise et de l’Etat sont totalement dif­
ferents ; il n’y a pas dans notre pays 
d Eglise établie, et, par les traites,

\ parti r «L la «lato de l'acte, Tadminis

travers, mais il fallait mieLuc chose de.J respecter.
* • A 0 (% » l/l* I «/IM* I UUMIV H*. V«yil'IIU«U» I VÜW V IUIWI

plus pour un homme de parti qui y va car ! Los actions pour le projet, du canal Fa- j nvnt guéri.
rément comme M. Facaud. Aussi, notre nmna, émist^s sur le march»* de Farinent, j Je s iis heureux de vous donner le prose

(:• ton «lu cl tou ii n .1.1 1er du Nord sensée protonota, rc a-t-i dit M«:e pour lu. , putes etc ! r.<oS.
à t.-un.-lorcr .... South Kastcrn, à bon- ! a coodusion de ' assemblée éUutquc notre i le double.

"..il ou à Sorcl, à l’option du gouverne- I l>onno vill° tlcve?alt llher,a ° ct Tl? 9 1 „ "’.n,,ro?- 'TT1
nient, tout lo fret à destination de* locali.és i ur,e traii-h.rniat.on qu. 1 émerveillait. M. ..lais, est loin

present
()n aurait pu en placer i certificat-eonvaineu que cet te préparation est

j ce qu’il y a «i»; mieux en ce genre.
M ifyaeinthc 20 novembre. 1880. 
lin 2 E. r>B LOTTIN V f ILE.iC tu nmd entre Douvres et I 

d titre alan ionné çoinnu)
des.’
ng
Ni
De

« 111 , l ' Kl l I« 1 I «. I il lit.>1111 il « IOïl « IOn IUt/u|llUS I .. . 1 , , i % . , ,
servies par le South Kastcrn et les , «’«caud a ainsi arboré Je drapeau rouge \ beaucoup le pen^onf. \ Rouvre, h s tra- Decision faste.-H a «t
men avec lo.-quelloi il est en relations, !.. sans que M. I urcotte ait proteste. Nous j vaux sont très avances. . ......... . d.-rni-r- pa tous les ma.
«w Vork Central THudson River elle o en doutons pas, M. I urcotte accepterai Ayuob l\ïnn prepare une nouvelle, in- . Motitrcal «pie c’était encore la mu 
li w nn Il mi » ni r.,n.,i A ,1<K « nri,i; bien le drapeau rouge, s’il y voit un signe surrcction en Afghanistan. Il a complété «F» vendait le plus l’ounjuoi ’ par 

.... ............................Ki..o oc salut. Mais les liberaux acceptcront-ils . la réorgan sation «le trois régiments ct il i u;. „,Tn ,L. ] ! 11 ions au moins aussi favorables que peut 
«11 accorder le Grand Tronc.

Le South Eastern devra payer au che­
min de 1er du Nord deux contins par mille 
par chaque passager voyageant, auquel 
elle aura délivré «les billets de première 
ou de seconde classe, et un cent in ot demi 
pour les billets d’ulier ct retour.

L'administration du chemin de fer du 
Nord s’engage à faire construire un nombre 
de chars suffisant pour le trafic que devra 
créer cette convention, dans la proportion 
de treme pour cent des chars nécessaires ; 
le South Eastern fournira la balance, c'est- 
à-dire soixante-dix chars par cent ; ces 
chars seront spécialement affectés au tra­
fic direct, ct en plus des exigences du tra­
fic local.

Les conditions du transport du fret se­
ront réglées, «le temps à autre, entre lus 
parties contractantes.

Dans !c cas de vente ou de location du 
chemin de fer du Nord au syndicat du Fa-

w

ciliquc canadien, cette convention pourra 
prendre fin dans cinq ans ; autrement elle 
se continuera pendant neuf ans.

-—11 a été décidé la 
irchands «le 

maison i’ilon 
pureeque dans 
b»ts de mar-

.. , , v , - , « . .. . r» cliaiui. ses (l’Encan que l'on sacrifie et déplusM. I urcotte pour le placer à leur tete ! augmente son armée chaque jour. Il se 1 1
Nous les respectons encore assez pour en fiit de grandes préparatif- de guerre à flé-

purceque 1 OU fait à totlU'.S les pratiques (IfH

douter. n rat.

I ! I ! I % I ! 131111 ! % ^
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LA SOIREE D'HIER.
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prés* uts. C'est-à-dire qu’on alloue f>cts. par 
piast r«* a« ba«|uc aebetcur.

Dans sor. d -rnier discours, l'armll a dé- j Ln ne fait aussi qu’un seul prix.
■ c’a ré que tour aucune considérai ion TTr- ^ N A< HKlldJUs. »M7 «uj Hi K 
j lamie ne >o soumettrait de bon gré à un ; Sl { A111 1 *s'h*
j système cl*oj pression.
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Bons d'Escompte—Plusieurs de nos 
m archands sc sont prévalus, samedi der*

Nous 1 isous dans la Minera: :
nous sommes soustraits à la suprema- La démonstration d'hier soir comptera 
tic spirituelle. dans les annales du parti conservateur do
v o ns° pis'1 Cc o mm c "cl uis T An gî et être Bc succès obtenu par le Club Cartier no ",er (1?f avantasos qu’ollro 1 Assurance 
\ons pas, comme dans uvnpuxrre ta tmancicre do Bans pour attirer U clien­
te estante, souffrir que les tribunaux (,éim)nslra,i0n do 1879, et nos jeunes amis T’............ ---------------------------------
civils s arrogent le droit de juger la j on^ droit d’en être tiers.

L»;s sommités (le notre monde politique
« J r %. 9

doctrine de l’Eglise, car, d’après nos
croyances, d’après les principes catho- i ^'étaient rendues à leur appel. Il n’y avait 
tiques, la société religieuse ayant une pas moins de six ministres d'Etat présents
f. , T ». » » • / / . • ; ... • • é . ;

tèle. Ils en ont distribué à leurs prati­
ques, ct des polices d’assuranco ont été 
émises en faveur des personnes qui avaient 
reçu pour au delà de $20 de bons d’es­
compte.

Que le public prévale donc de cettofin beaucoup plus élevée que la société ot trois anciens ministres, outre une quin-1 - - - .
civile, est au-dessus d’elle. L'Eglise zaine de députés. Lo nombre dos auditeurs ^ 6e'H tüunîïasourH

des bons d'escompte.est une société parfaite par elle-même, | üli**c * *a sa**e ^or^*ie“l,er ^Ult
ayant ses dogmes, sa morale sa hié- C0,“ Juon| Langovîn, Mousseau cfc -...... - .
rare lue, ses^ juges ct ses tribunaux. QulX)n> étaient venus d’Ottawa exprès pour | niouski vit 
Elle est supreme dans sa sphere d ac- a^ister à cette séance, et le premier minis- d’existence,
tion, ct il n’appartient pas au pouvoir j tre de Québec avec trois de scs collègues 
civil d'empiéter sur un domaine qui ; avaient aussi voulu honorer la fête de leur 
n'est pas le sien. Le prêtre possède , présence.
un pouvoir qui ne lui vient pas du Nous publious ailleurs un compte-rendu
souverain temporel, mais de Dieu ,^e ^ moirée, que lo défaut de temps nous a

empêché de rendre complet.

septième Ibis gran l maître des iVanes-ma 
<; b 9.

Moine. M—Sa Sainteté Léon XIII a 
fondé ;>1 écoles dans Home depuis le coin 
îuencement de son pontificat,, et dépense 
annuellement SfiO.OOO pour leur entretien. 
On évalue à SI fi,000 le nombre des insti­
tuteurs religieux qu’il y a en Italie.

Naples, A — Depuis quelques jours un 
nouveau torrent de lave s'échappe du mont 
Vésuve.

Sorel, 4 — La glace est arrêtée en à2e 
de cette ville.

Ottawa, 4—La glace est arrêtée sur la 
rivière Ottawa, ct la traverse est prèt«i.

A la succursale do la banque de Mont­
réal, ici, on a trouvé un billet do la Puis­
sance et un billet de la banque de com­
merce contrefaits.

Paris, 4 — La ville Je Muntalbcrt a été 
détruite par le feu.

Londres, 4—La publication du traité 
de commerce entre la Chine et les Etats- 
Cnis cause beaucoup d'excitation.

Beaucoup pensent que le commerce an­
glais aura à en souffrir.

Les derniers rapports disent qu’il y ac­
tuellement 90,000 pauvres à Londres, qui 
sont soutenus par la charité officielle.

La course à la rame entre Ross le Cana­
dien et Trickett T Australien a eu lieu au­
jourd’hui sur la Tamise, Ross a gagné par
trois longueurs.% ->

Le comté d*Antrim, en Irlande, a été 
déclaré en état de siège, ct la police y sera 
augmentée.

On croit que lord D.ifferin sera transfé-

PELLETERIES PELLETERIES
Capots pour MivsKieurs «-t. • âmes. Robes d«* 

voitures, grises «-t noirs, (rants et. mitaines, 
Loup marin, Loutre. I n«* quantité eonsidéra- 
bb* «b* casques «-n iimu'un «le perse,et une varié­
té «le manchons.

On s'occupe spécialement de la réparation 
de pelleteries. * F. X. BLAXCHET.

[ Ma iso n L amjelicr ]

Nouvelle Boutique.—Mr. r. Churbonncnu 
vient- «l’ouvrir sa manufacture de Cracker» et
( nndy, et il vendra aux prix de Montréal. 11 
remercie ses nombreuses pra iqnes et compte 
sur la continuation <h* leur encouragement..

Il n <p it tous les jours des fruits nouveaux, 
Pommes, Raisins, I runes. Poires, Pèches, etc., 
«1«* même que d«‘R Huîtres de Baltimore. Après 
tout c«*!a nous fumons son Cigare Success t\\\i 
est magnifique.

CTf 4 f M MA M a «

Anniversaire.—Le Nouvelliste de Ri- ré de Saint-Féfccr>bourg à Constantinople, 
mski vient d’entrer dans sa quatrième II serait remplacé par Sis Edward Thorn­

ton, actuellement ministre à Washington. 
Ce dernier serait remplacé par Francis 
Clare Ford, ci-devant secrétaire de la léga­
tion anglaise aux Etats-Unis.

Musique—Nous voyons par le Jean 
Baptiste, qu’une société musicale vient de 
s'organiser à Lawrence, Mass. Succès à 
nos compatriotes de cette localité.

Rome, 4—Garibaldi a été frappé de pa­
ralysie.

JUSTICE ! !
//autre jour je passais devant le magasin de 

MM. UROUSSEAC «i* Ell Mi E et je constatais 
que leur magasin était rempli de pratiques. 
-*lu même instant je rencontre un de leurs 
confrères qui me pose cette question :

Comment diable ces //rousseau là arran­
gent-ils leur affaire ? Il y a toujours du monde 
à leur magasin.

-lh, mon cher ami, c’est très simple. Nous 
entendons tous les jours des gens nous «lire J 
attendez une minute, je vais aller cln.z Brous- 
senu .j* Frère pour acheter quelque chose ; j«: 
vais revenir. Vous lui demandez: pourquoi 
eln-z Urousse.au plutôt qu ailleurs ? pourquoi 
inc demandez-vous ? no savez-vous pas qu«* 
chez 11 rouwau «j* Frère on n’est jamais trompé ? 
—Ca c'est correcte. Vous pouvez envoyer un
enfant de deux ans, et il sera aussi bien servi 
que vous même, sans compter que c'est 1** 
meilleur magasin de la ville, «jt le mieux as­
sorti, h. v p, car ces jeunes geus vont à Mon­
tréal toutes les semaines ct achètent à bon 
marché. H ne faut pas non plus oublier l'a­
vantage qu’ils donneut à luurs pratiques pour 
tout le mois de décembre. Les bons qu’ils 
mettent dans chaque numéro du Courrier do 
St. Hyacinthe valent de l’argent. Vous pou­
vez les conserver pour lorsque vous irez ache 
ter là, et nous profitons de cetto occasion pour 
féliciter ces messieurs sur leur système (l’an­
nonce, et nous voudrions avec tous Ich gens 
intelligents q «e lc système d’un seul prix fut 
mis en pratique par tous leu s confrères—12 l

i* ■

.0. la wS;-/-;.v«;*

Hardes Faites ; Hardes Faites. Le plus bel assortiment de Hardes Faites qui se soit encore vu dans St. Hyacinthe, 
A vendre à Sacrifice ! 200 Ulsters, 300 Over-Coats, 500 Habillements Complets, pour Hommes et
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RESTAURANT L.A.CUERTINlino Mondor.
On trouvent à cet établissement ni bien 

tenu, é foute heure du jour et de la nuit :
HUITRES EN KCAJLi.KK,

SOUPE AUX HUITRES,
HUITRES FRITES,

HUITRES A LA MESURE.
AI'HHI *

FRUITS et RONRONS.
12 M

Aux Amateurs ! — Pour HUITRES en 
Ecailles et ouvertes,de Première Qualité, allez 
chez F. D. RENAUD Continuur, En 
face do ha Banque Su Hyacinthe.

Meros ! 0 Mei*es ! ! Meres ! ! !
Etes-vou» troublées la nuit et tenues évoil- 

16ck par leH souffrances et les gémissements 
d’un enfant qui fait ses dents ? S’il en est ainsi 
allez chercher tout de suite une bouteille du 
Siiiop Calmant ns Mm». Winslow. Il soulagera 
immédiatement le pauvre petit malade—cela 
est certain et ne saurait faire le moindre doute 
11 n’y a pas une mère au monde qui ayant usé 
do ce Sirop ne vous dira pas aussitôt qu’il met 
en ordre les intestins, donne le repos i\ la mère 
soulage l’enfant et lui rend la santé. Seseiîeti 
tiennent du la magic. Il est parfaitement inof 
fensif dans tons les cas et agréable il prendre 
Il est ordonné par un des plus anciens et des 
meilleurs médecins du sexe féminin aux Etats 
Unis, Les instnictions nécessaires pour faire 
usage du sirop 'dont données avec chaque hou 
teille. Exigez la véritable qui porte le fac-m 
mile de Cchtis Pkhkinh sur l’enveloppe exté­
rieure. En vente chez tous les phurinuciens, 25 
cents la bouteille. Se métier des contrefaçons.

La Co. de Ceintures Voltaiques, Marshall,
Mich., enverra ses célébrés ceintures Electro*
Voltaic aux souffrant», pour 20 jours à l’essaie.
Guérison prompte garantie. Ils tiendront ù 
leur parole. Ecrivez leur sans délai. 15,10,7012

Toux.— Les Pastilles Droiiehiqurs de Drown 
sont employées avec avanteg, pour soulager la 
toux, maux de gorge, enrouements et uffee- 
lions bronchiques. Depuis trente ans ces pa - 
tilles son un usage, avec un encouragement 
qui augmente chaque année. Elles ne sont 
pus nouvelles, elles ont été en très-grand usa­
ge par la génération passée, elle» ont pris 
place dans les rangs bien mérités des remèdes 
A la mode de notre siècle.

La Gorok.— hes Pastilles bronchiques de 
Brown agissent direct ment sur lus organes de 
lu voix. Elles ont un effet extraordinaire sur 
tous bs désordres de la gorge et du larynx— i l'fy ï ; 
rétablissant un timbre d** voix ramolli par !«• j i | j 
froid ou par avoir trop parlé, et ramène une î J S 
dietion nette et distincte. » es orateurs et les , v / CJL 
chantres les trouvent très-utiles.

La toux, iuiuwk. cathaiirk ou maux de gorge ) 
exigent une attention immédiate. Si vous Tes 
négligez ils se changent en maladie de pou- ! 
nions incurable. Les Pastilles bronchiques do 
Brown, sont un remède presqu’infaillible con- | 
tre eux. Il y a d* g imitations offertes un vente 
qui sont le plus souvent dangereux. Les vùri- 
blés pastilles bronchiques de Drown sont rendues 
en hotte.

'xu<f sno) ap p sj/aos sapio/ sq

L’Assurance Financière
Et la Maison
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La plus grande chance qui ne fut jamais offerte au public. $1000 ch 
Marchandises données pour rien au Montreal Bankrupt Store, Block Pa-j 
gnuelo, rue Cascades, Ancienne placé de L. N. Lussier. Ce qui est dit plu ; 
haut semble faux ; mais c’est un fait, venez voir et jugez. Les marchandi ­
ses seront données comme suit: Celui qui achettcra pour$2.5ode Marchan­
dises Sèches ou de Hardes Laites, tirera un billet et l’article marqué sur L 
billot, la personne l’aura pour rien. Ces articles varient de 25 cts. à $2.00.
Celui qui achettcra pour aura droit à deux billets. * Vous avez ainsi L 
chance d avoir pour $5.00 la valeur de $9 en Marchandises. Je vous ven­
drai les marchandises à Meilleur Marché que partout ailleurs. Je donne des 
piix ainsi, parccque je suis décidé de vendre nies Marchandises Sèches et 
Hardes Laites d ici au Jour de L’An pour faire de la place pour un gros 
Stock de Chaussures, car je ne tiendrai pas autre chose que des Chaussures, 
si je réussis à vendre mon Stock de Marchandises Sèches. Mon Stock de 
Chaussures est complet dans tous les départements, je peux chausser un jeu­
ne enfant aussi bien qu’un vieillard. Je garantis mes chaussures.

Comme je me propose de m’établir ici, je ne prétends pas vendre des 
Rebuts et de* Chaussures Bon Marche, ces sortes de marchandises son* 
toujours trop chores. Je vous donnerai la pleine valeur de votre argent.

fictiôn°ifr'mS>nr 'V' Ho,tlcsI':utcsà 1,1 l™’";si,c!lcs nedonnent pas satls‘ T/Assuraxce Fixaxcubre émet des BONJ
lactionjciuntUi.il 1 argent. J ai 200 paires de bottes en cuir solide que je »«fi «nAtrnq^n 1 11 , 1 1
vendrai pour $1.50 la paire. <i lk fjll elle 0 II IG fl tOlit IC mOllde, Cil

échange des dépenses que Ion fait habituelle­
ment chez le Marchand, le Cordonnier, le Bou­
clier. le Boulanger, le Grocer, etc., et le seul 
trouble que nous ayons,est d’exiger des Bons de 
ces différents fournisseurs Ces Bons représen­
tent la somme que ton aura dépensée et cette 
somme nous sera remise tôt ou tardA

La chose parait extraordinaire, et pourtant, 
elle existe réellement, et la société est en pleine

il 1: c rr je Tj r

Jamais encore il n’a existé dans le monde, 
une institution qui put se flatter d’avoir fait le 
bien que l’AS-ÜRANCE FINANCIÈRE est 

mêlée à frém t t

AVIS. Les marchands pourront acheter avec une grande reduction, 
bien mieux que dans les maisons de qros de Montreal. Ordres reçues pour 
Claques et Pardessus. Adressez :

L. VINEBERG,
Montreal Cash S Dire, StJlyacinthc.

y b Que disait ceux qui aiment à être servi honnêtement, promptement. Opération depuis déjà cilKJ ail S
! ... r avoir pour la valeur de leur argent ê Yovailt, dans ICS avantages
Allez au Magasin 2 >1 I A >IY an Magasin du ROM MA RCJIH

JSTBûur lu» Fruits < f Noix. l«*s Jouets 
d'Enfants, CIGARES, Tabac, le» Pipes • n
Ecu mu <h; Mur ou un Bois. SACS à Tabac, vou.< 
serez toujours servi» avec politesse « liez

F. D. RENAUD, Confiseur.
En fare du la Banque St. llya» intho. à 15 1

Dans! toute Phistoivc do la
Métlocine ftUC,ln n|é<Hcament n’a jnnmi* pro.

" dull do eu ru* nu**i mcrvolllcu*u»
et n’a joui d'tino si grandi* ot ni cotiHtmitc répu- 
talion quo l'Aycr'» Cherry Pectoral, qui ont 
reconnu comme le rom «Mu employé dann |o 
inonde entier contre toute* |»»* affections do la 
gorge et du* poumon*. f..t H*te prolongée de» 
euro* renmrquahlo* opérée* par c** médicament, 
hou*» tou* le* climat», l'a fait coniiûitre uni ver- 
Holleiocnt comme un agent nûr et efllcace il 
employer.

Contre L** rliumoH ordinaire*, qui nom !•»'« 
avant-coureur* «1«î plu* **érI*?u*»eM inaladieM, il 
agit promptement et Hilrement, Houlngenut tou- 
jour» le» »nut!Y;»nre» et sauvant »nuvctit la vie.

Son artioii protect rice quami il #*»t employé 
à temps pour !••■* n(r**ction» de la gorge et de» 
poumon*, en fait un précieux remède que l'on 
doit toujour* avoir -ou* la main. Personne ne 
peut i»'en pa»»i*r, et quiconque en a fuit u»agc 
une Houle foi*, continue a !•• faire. I.e* me. 
di'cin* eonimiHNnnt maintenant la composition ot 
le* effet* du Cherry Pnotoral, en font ample, 
ment usage dans leur pratique, et le* prêtres, 
ainsi que lr* mliiUtr***, le recommandent pour 
la mémo raison. l/artion «l«* ce reinède est 
Absolument certaine, et il guérit toujours Wi oïl 
la cure est possible.

Préparé par le I>r, J. C. Ayer & Cio.. Lowell, 
Ma»»., K. 17., chimistes pratiques et analytique*.

£n vente chez tous le* IMmrmnclom».

C'est lu que ma chaussure funce..— 1 um unr» 
sont devrai* marqueur*. Il* voua faut voir 
si votre cordonnier a laissé une place pour 
leur grosseur. Les • or» exigent une place con­
tre les accident». Put nam' s painless coxn <r. 
tractor lus A te dans quelques jours /'oint du 
douleur confort ut avantage continuel. Essayez 
Vendu par les drtiggistcs partout.

tSTPour de Belle» et Bonnes Sucreries «‘t 
Patisseries faites avec lus plus grande» pré­
cautions, allez chez F. D. RENAUD 
Confiseur, Rue Cascades.

Stock a Vendre.
Epiceries, Groceries, Vins et Liqueurs, dan» 

un endroit des plus avantageux pour ce com­
merce, sur la place du marché.

CONDITIONS FACILES.
Pour plus ample» information* s’adresser à 

ce bureau.
25 10 80—ac

f*à vous trouverez tout ce dont vous aurez besoin.
' Là vous aurez le mal leur choix possible duns foules espèces de 

~ * "*■ * Marchandises.
; Là vous aurez du bon et à Ron Marché.

Il c> / mutile de conseil 1er aux bonnes pratiques de la campa ° ne 
\ de se rendre là de suite pour leurs achats quel-squ ils soient

■ss.oij.nfmmjq ssp )in;>i DRAPS, /'LAMELLES, H'/.VCEE S, Articles DE COU/.
/.</ cous h ouverez de lout et à M cil leu r .Marche' qu ailleurs.
XjEzEr'L ous aimons à faire remarquer aussi que quelques uns de

nos marchands voisins se plaisent quelquefois à tromper les oens qui
, ne connaissent pas tout à fait l'adresse. 'i/.iossv pq sn/q aj sa.iaanoa/ sno ^ 1

qu’offre cette 
belle institution, un moyen de manifester au pu­
blic notre reconnaissance pour le bienveillant en­
couragement que nous en recevons, nous nous

-s/'ouip uoi/i>/.io<fiuf ■ ]vx<junjq 
ap xnas ;uos xi.uf sa y v///,?.
ajps jp p A'J 'I ASS/IA 1 A l!!J!“

: ouïmes procure ces BONS et nous avons com­
mencé ;1 les donner à ceux qui viennent acheter 
uhc z nous

Voici ce qu’il y a a faire :
N ons venez acheter chez nous ; pour chaque 

Piast re que vous dépensez au Magasin, nous vous

b
c

y LJ
•/

A‘i 71
est le plus 1 as/e. le plus ( fraud et le p/us Apparent de toute la rue 

Ste. Catherine, de même qu'il en est te Mieux Assorti.
De plus, là on ne fait qu Un Seul Prix, mais bien Lias, bien Ras

Nos. G ! T et (MD. Une Ste. Catherine. Montréal.
A I/KXSKICXE B>93 3. It4>3 Ï.H-: YI3I8TK.

A. l'ILOS.
•I. I! LARK! L K. Supt. 80-12

III . >

A St Jean Baptisât de Rouvillo est décédée 
Dame Duaange Dion dit Lemoine, à l'âge de 
73 ans, épouse de feu J B Hamel, après une 
maladie du 10 moi» soufferte avec une grande 
résignation et beaucoup de piété. Son digne 
époux ne l’a précédé que do 15 moi» dans la 
tombe après 52 an» de mariage.

Elle a vécu en fusant lu bien.

’jijuujjJL
Le Calendrier Ecclésiastique du 

Dioccce de St. Hyacinthe pour

1 88 1
en vente à ce Bureau et chez tout 
les Marchands.

& CTS.

'*>• iiunvn •'*

C! ?!

Ç- nninuîî^r

HA»-

/m meilleure adresse que nous puissions donner c'est que le Magasin ' do il 110 US II U BON de lAsSlirfinee qili Vailt UllC pi­
astre Aussitôt que vous avez Vingt Bons, vous 
allez au Bureau de la Société. No 17 Rue St Jac- 
qiic, Montréal, et là on vous remet une police que 
vous conservez et dont le Numéro est expédié à 
Paris, France, car c’est là qu’est le Siège de la 
Société Ce Numéro de votre Police est tiré au 
sort; avec les autres, et s’il a la chance de sortir, 
vous retirez les Vingt Piastres que vous avez dé­
pensées chez nous, et ainsi de suite pour toutes 
les Polices que vous prendrez avec vos BONS 

Maintenant : la valeur de ces Bons ne peut 
pas se perdre, et il faut qu’elle soit payée tôt ou 
tard à son propriétaire Ainsi, s’il arrivait que 
vous ne retireriez rien d’ici à quelques mois, quel­
ques années même, il ne faudra 
et détruire vos Polices, ou néeu _ _

Bons: puisque, comme on vient de le dire, le 
montant de la Police vous sera payé tôt ou tard 

Quand vous allez chercher votre police on 
prend votre nom. celui de votre paroisse ou de 
votre village, et de cette manière, on peut vous 
notifier de venir chercher votre argent

-T- * • • ^ '| Nous n avons pas ici l’espace suffisant pour 
vous dire comment il se t’ait qu’une Société puisse 
donner ainsi de l’argent, sans que celui qui la re­
çoit n’ait rien à débourser Nous expliqueront 

icela dans une circulaire que nous ferons distri­
buer partout bientôt

JARRET & LARERLE
Meubliers.

Case*. S

MM. JARRET Sl LAPERLE informent leurs nombreuses pratiques ut lu public 
eu général qu'il» mit transporté leur boutique dau» leur vaste utablissument, rue Ca.scadus. 

i près du lu manufacture du chaussure» «lu /.oui» Coté et Frère, en face «lu O. t lialifotix. Leur 
! établissement est pourvu du toute» le» machinerie» le» plu* récentes, pour la confection de

tout ouvrai!.! <-n Planage, Découpage, Sciage,Tournage, Embouvage
ans*! um* ina.i.uu! pour pousser d.-s Moulures Droites ou Cintrées, tout
mu par la Vapeur. Eue chaufferie à vapour leur permet de préparer le bni» t h ur besoin.

Ils tiennent toujours leur MAGASIN à l'endroit ordinaire

PI^ACE T>ïj 3XA1 ICI I 5 J
porte voisine do l'Hotel Maynard. Ou y trouvera de»

Das se décourager 
iger d'exiger des

M Sia U B Ta
de toute* sortes et de tou» prix.

S
De» CERCUEILS ,n gr«nd nombre, de toute grandeur et du tou.» prix 

Ils voudront â des condition» faciles et â neilleur marché que partout ailleurs. 
Lus commande» seront exécutée» avec soin et promptement.
Demande/, no» prix avant d'aller cil leur».

JARRET & LAPERLB,
MEUBLTERS.

St Hyacinthe, 25 Nov., 1840—12—bj Dupuis Freres
A VENDRE.

MA SU FACTURE DE DOIS DE

L. P. MORIN,
RUE ST. JOSEPH, ST. HYACINTHE. A FuiirilOllllx. Entrons

[A,ic,Ainr place Fitch c] 1 Xouvnuix

Tuyaux ci ('omlrt'u Patentés.
T4»li> rt Ziii<* ru feu Mrs.•#

I*npier tàoudroiiné.
4'liaiKlrOllM et autos Vais­

seaux rtl Faut,'.
Chez

A. BRIEN,
Marchand*

Coin des rues Cascades cl Mondor
8 Octobre 1880. 3 m3

MOULIN A SCIE ET A BARDEAUX
Porte». ( hu»8i«, .Jalousie», Découpage, Tour-1 

nage et Moulures de toute» sorte» fait» hoiih i 
le» plu* courts délai» avec d’ex eu 11 ont bois ; 
hcc. Un phiinour unilionveteur et un «échoir 
i\ bois ont été ajoutés ù l’établisHemunt afin de 
donner toute» »atisfaetion au public.

M. Morin, vend et achète, également, toutes 
espèces do bois brut» ut préparé» aux condi­
tion» le» plu» avantageuses pour lu» clients.

I Déc.. 1880—u

Rue Ste. Catherine
COIN DE LA RUE AMHERST

MONTREAL
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SE RETIRE DES
m
>

__ _____ \ynht de nouveau pris
li ïé*ciïutïûn 3ê se retirer du commerce de

eTOUT ^ON STOCK aux

EN GROS
Ou En EL OC à Tant dans la $.

C'est une belle occasion pour celui qui désire 
commencer des affaires.

LE STAND
Est le meilleur dans celte Cite

TRENTE ANNEES
D'EXISTENCE.

Cou dit ion s Fa ciles.

CHAPEAUX H PAH,Il
ET

CIRE EN Pd IN S,
Toujours achetée.

Place du Marche
BT. HYAOINTl IE.

19 Octobre 1880 [12-79-12.50-11.
♦B»'

Hotel à Lau'reuccville.
TENUE pur A L FllEJ) CH E VAU Eli.

Les voyageurs trouveront a cet hotel tout le 
•ouifort désirable, bon» lit», bonne tableol 
bonne» éôuriefl pour le» chevaux. Enfin les 
voyageur» trouveront que cot hotel v»t tenu 
pour un hotel «h; première claBhe.

Ai, ru ko Ciirvalirr. 
%*awronc«ville septembre 1877.

' ji6tï;it ii’union.
Tenu par

GODFROI üknpukau 
HoxtOn-F ail».

Adresses d’Affaires
'] ’ E MK K, IÎkLaBR Û E K K *c r I \ K A I C11K MIN

Avocat».
Tiennent leur bureau sur la me St. DouIn.
MM. Tki.ukk, DKLAnmèitK A PKAueiiK.Mia 

11 Profit le» cour» (’îhninelle» et Civiles.
Don» Tkm.ikk 
Bot/cmcu PuLAimtrém».
A. O. T. Bkai'ciikmin.

t. Hyacinthe, If» Avril 1879.

DLL!! Il (V 1)1 Al

AVOCATS,

WATEHDOO, l\ Q.
Us suivront toute» le» i oui» du (Justiiit. 
Waterloo, 30 Septembre 1179.

TURCOT & FRERE
MEDECINS-CHIRURGIENS
Coin do» rues Cascades A Motnlor.

HT. 1IVACINTUR.
Dr.J.E. Turcot. Dr. U. II.Turcot.

Août 1880

L. S. ADAM 
NOTAIRE.

Bureau : ltuo Sto. Anne.
M. Adam a ouvert un Bureau d Agent Gé­

néral et so chargera de toute affaire que 1 on 
voudra bieu lui confier, tel que collection, 
venté d'immeuble», etc., etc.

8t. Hyacinthe,6 Août 187 t.—125.

LK DOCTEUR F R É D K RIC-P ESP A RS 
médecin et chirurgien etc,.

Âuforrao scs and» et le public de St. Hyacinthe 
et do» environs qu'il vient d'ouvrir dan» le 
Bloc Bclhtunéur( pré.» de la pharmacie du Dr, 
St. Jacques,)meSt.Denis un bureau où il pourra 
être consulté à toutes heures du jour et de la 
nuit. Le Dr. ayant suivi un cour» spécial pour 
l'étude des maladie» des yeux et des oreille», 
croit êt re eu état de traiter convenablement ce» 
affections.

Résidence privée an-dessus de son office

_ dentiste. ....

L.TRUDEAU, - - - Dentiste
Rue Mondor,

Porto Voisino do M. C. Ledoux.
A l'honneur d’informer le public do St.Hyacin­
the et des environs qu’il vient d’ouvrir un Bu- 
rkau en cette ville où il sera visible îi toutt 
hcaire du jour.
gflT VKXTIERS tie fouies sortes fuite à demand* 

8i.Hyacinthe, S Mai, 1879.

JACQUES FOURNIER
U U1881KH C.8.

Magenta, Comté de. Rouvillc
II. Fournier étant bien connu dan» tout b* 

comté de Kouville, se chargera de toute collec­
tion qui lui sera envoyée, et de toute agence 
de journaux et autre».

De bonne» garanties seront offertes é ceux 
qui l’emploieront.

Magenta, Août 1878.

AVIS est donné par le présent qu’une de­
mande sera faite au J’a rit-nu* rit de Québec à su 
prochaine session, afin d’en obtenir un acte 
constituant en corporation “ Les Sœur» de St. 
Jotfcjh” de ht. Hyacinthe, pour la tenue des 
écol 'S prinu ires et académique».

8t. JlyacinUi", 8 Novembre 1880.

AVIS est par le» présentes dénué que le 
soussigné a obtenu des lettres de béné­

fice d’inreiifniri», lui permettant «le se porter 
héritier bénéficiaire de feu Julien CI initier son 
père, en son vivant d’Acton-Vale.

JULIEN CLOUTIER,
Par PH0Sl4.HK CliOUTIEtt,

Curateur.
Acton-Viile, 2 Novembre 1880. lui

DEMEWADEMEXT ! ! !
FBS.LANGELL1ER

Pince <lu Marché, liloo
Doherty

M. FRANÇOIS LANGKLLIEU, prend la li­
berté d’atif.oiicei è scs noiiibieuscs pratiques 
et au publi»; eu générai qu'il a tnwispotté son 
inagnsiti dans le Magnifique Magasin ci-devant 
occupé par MM. I aplerreet H» ndron, Place du 
Marché, Bloc l oheriy, oh il continuera h tenir 
Connue par le plissé, un assortinieiit choisi de

( live ci n 's, l ipicei les,
Fen onuci tes, Fins et

Lùjucurs, etc., etc.
Il re there] î le public pour hou » m niiragctuent 
t il continuera, comme par le passé, à Hervii 

; romptemeiit et poin tutd(cm* nt ceux qui voil­
eront bien I* u» oiuag'-r.

FRANCOIS LANG ELU EK.
7 m i 1880. Cm

li, DELISI E,
(p’w ft g f^n

_ __ ___ A*m G» fi
duc Nt l 1cnis,( />/oc Tel humeur) 

Ni. Jiyuciut/ie.
Livres, 'Juillets «!«• Mu dqii", Broc bure-».Pam­

phlet», Livres Blams, *tr., » te., relié» avec 
H»»ii» et promptitude.

AUX FL FS PAS PRIX.
St. Ilya» inlln*, 21 avril 188 ).—aC

A VENDRE.
Lu foiitsjgtié offre en v« nfo ses Hii»uSiiiH à 

.‘aiinc avec Imi» moul/mgcs m bon indu, 
''■moth patenté ; ti cnidet lu lain»-, 2 foulon*, 

yress1 etc,, etc, à scie, à bardeaux. ( es mou­
lut» son! n un pai IViiu, • t la vapeur à défaut 
d*null, i i tance M mille d»*» Mations de» deux 
lignes d»* lu min de fei, Sud-Est et Lac Cham­
plain et Sf. Laurent ; J| mille de l’église de
•St. Guillaume dans le Toumdiip d Upton.

Aussi vingt arpent» de terre en supeiticie. 
l’mutilions île» plus fin il»,*». S'adresser sur les 
Ileux au ptopiiclaire,

JOB L'HEUREUX,
Si. Guillaume d’Upton.

14 9-80—Gmp

TRANSPORT DFS MAUfS,
HURE A U <h /VETES/. Il VA/'/XT UE

Les VICTIMES des gage* do ton civisme û la République. 
Mais j’ai entendu affirmer que tous les ci­

____ _ devants sont braves, que tous savaient
A cette rfpoquo nul navnit le droit do so monr^ ct flu’i,s raettaicnt dernier

croire on sfireté. Un mot, un silence mémo 
sufi-ait pour vous rendre suspect. La plus 
poti e haine soufflant une dénonciation pro­
voquait un arrêt de mort.

(/ans tout autre moment, Jeanne, quel 
que dût tdro le résultat d’une visite domi­
ciliaire, eut été ouvrir calme, lo font liant.

orgou 1 \ monter, sans pfii l’échafaud.. 
Eli bien I si co ci-dcvant comte do Civray 
est ici, je le somme, sous peine d’être dé­
claré lâche, de ne point se cacher miséra­
blement et de sortir de sa retraite.

Le regard de Jcai ne refléta une itnmcn-

n ombres sont des monstres........ Si v *us
e amenez avec \ous le comte Ilcnri, qu’il ;

librairie

V 1111

.............. , , , . sc angoisse, puis un cri de terreur s’échap-
KHe n’affectai t point de lutter contre ! Ptt f*° sts ^vre-. • ,. . . . p .

le commissaire-général, elle no tenait point ‘ .U\ P°rt0 (J? r?tr°l1 c"!'mot <im s Jiataro.
tout haut ce que l’on aurait pn appeler dés ?C,(J V(;na!^ <1° s ouyrir» Henri î-e to Jcnnue sc f*onc 
discours séditieux, mais interrogée sur ses 
opinions ct sur ses croyances, elle eut ré­
pondu aux agents du pouvoir avec la mé­
mo liberté quo tout A l’heure devant les 
amis groupés autour do la table.

Mais en ce. moment quelle différence !
Ce n’était pas elle qu’il s’agissait do dé­

fendre et de sauver! Elle 1 la pauvre 
Jeanne so comptait pour bien peu de cho­
se, et tant de douleur l’avaient brisé, qu’el­
le aurait béni Dieu de lui envoyer lo mar­
tyre. Mais le fils do Mme do Civray 
était là........Une perquisition pouvait cau­
ser sa perte. Jeanne afToléo se demandait 
quelle part i prciidru, ct tandis quo h s 
coups de crosses ébranlaient la porte avec 
furie, cdle restait immobile, le front cou­
vert d'une sueur glacée.

Hi l’on so trompait cependant. Cette 
espérance lui rendit un peu de présence 
d esprit. Su levant vivement, cllo écarta . . .
• lo la main le jeune ébéniste qui attendait j le comte.
un mot pour ouvrir aux bruyant# roprésen-1 . , 1 ; ^ . commis»»ire, vous avez la
tanta de la loi, et, tirant elle même le ver- iete ( u™. *• vo,ül ,a troisième fois que jo
rou. elle resta sur le seuil complètement ,V>I,S ° 1 ,s............. D ailleurs, s il faut vous
calme en apparence. I avouer, la belle lingore qui vous avait

Que souhaitez vous, citoyen» ? deumuda-1 ony^‘r* C(‘D(; cnehotro n était pas sans in­
t (,||(l * quiétude sur les suites de son premier mou-

rnc soit au moins permis de le suivre; dans j JtJ JW JA 11!^
la famille de Civray, je n’ai apprUàredou- ■*““m
ter que le ma!. RUE CASCADES, ST. HYACINTHE

—Cè, ma j cite, ft lo commissaire, je —— y*
commence A pcidro patience. Il ne te 
convient par sans doute que l’on apprenne 
do quelle façon tu comptes amasser ta dot, 
mais il me déplait aussi d’etre traité com­
me lu le fais depuis une heure... Je t’ai 
lu îa dénonciation, regarde maintenant la

liait debout sur le seuil.
—Mc voici, dit-il d'une voix calme 

J’espère qu’eu raison de la facilité avec 
laquelle jq me, rends, vous pardonnerez A 
cette jeune Cllo une générosité impruden­
te........Nous avons été élevés ensemble,
ct quand je suis venu me confier à elle, le 
courage lui a manqué pour me repous­
ser.

Oh ! soyez tranquille, citoyen ! la Répu­
blique suit ec qu’elle doit à Jeanne la belle 
I ingère.

—Ce,qu’elle me doit............. répéta Jean
no.

13n ce moment seulement elle aperçut 
Robert (jui, abandonnant A son tour la ca­
chette qu'il partageait avec le comte lien

ponclia avidement : 

A c on li utter.

Pour les Mes el 1881.
Nouveau fond» de livre». Article» religieux 

Imageries, Chromos, 1 caisse d’Album» non’ 
v* aux genre» depuis 4 > portraits ju»nn’,\ 2< o" 

Nou» attirons l'attention di?» amateur» sur 
\i:\ lot de gravures et de chromo» artistique 
do choix avec encadreme nt» en tou» genres 

C’est le temps d’orner vos maisons à bon 
marché.

Almanach des Campa­
gnes pour 1881

C’est l’Almanach le plus utile et le mieux con­
fectionné qui ait jamais été publié duns là

, n, j . . . , /'rovinco de Québec. Il vaut la péine d’étre
du Clergé quo jo vu-ns < être nommé * »! ro- J cons.m- ; prix : Mets 1« douzaine ; par l 
près, ntant au ( nnadn de la fabrique d'orne- malle 38ets ; l'exemplaire 5cts. ’ 1
ment» d église de ï*i vous n’achetez qu’un almanach n’achote/.

que celui-lù, il sera en vcite samedi lo 4 déc.
Calendrier du diocèse de St. Hyacinthe, 5cts 

chaque.

J’informe respectueusom» nt les M«>-; *urs

N. BEER DE PARIS.
Cette maison compte plus de quarante année» 
d’existence et a rem portée plusieurs médail­
les aux dt rnièrert expositions.

Monsi 
inar< liiindi

Nouveaux chromos, Sacré-Cœur de Jésus
Mario et Joseph. Au Vierge do Rupluo 1, U

ch rnière» expositions. vierge de Neuville, Jésus agonisant. 7'ie ix
iour Ruer désirant faire connaître ses /Aon XII, la scène, l'Enfant prodigue, etc etc.

. . . ... t ....... ....ndise», offre des conditions très facile» Ae» gravures, tableaux, f hromo» seront ex-
n, Ilxa sur la jeunes fille ufToléc, debout de paiements aux Mess, qui voudront bien posés depuis le 11 déc., 1880 au 15 janvier
devant lui, sou regard fixe de serpent fosci- nous favoriser de leur» commando*. i 1881. On sollicite une visite de bonne heure

T FS PRTy RPPfflffT TFTTY TTF PAPTR i afin de remplir les commandes avec ordre et
IjEjo FKIA bEKUDIT GEUX DE rAKlo. , ponctualité. Albums depuis 25cts ù $7 “>o.

'*“* * ,f * ’ ....... ’ * ‘ _ ’------ Un grand choix (l’Albums autographe» do­
is 25 cents i\ $2.50.

0...v. fixe do serpent fusci 
natcur et venimeux.

Vous me répondez du salut de Janne ? Voici une liste des principaux articles que ;

s
9

nous fournirons, 
f 'Irisai,h sf ( ’1iejn s,

DahliatifjHi s, E har/irs,
H* ni nie rts. (h i/h nmn\

hais. Drap worfu iirt',
Et oh s,

hn'iUhn* de Cihnirrs,

i puis
I

Tudieu ! la jolio fille, répondit un hou. | Vo,"",t» o’osl lufiiiiu il cotto inr|ui«tude OanC,/,ms d’mitib, <t AuU»,

H 00 
1 1 00 
8 00 
H 00

« 00

00

11 00

}

'l IMR IDIHHE 1M7H.
l)!HTHII»l*f;KM. MALLES. I’kUMKKH
AM. l’.M A.M. P.M.

H 00 Moutréul,rOlle»t, \
9 45 Bt.Hilaire et la V 10 00 10 00

5 00 i ivièr.Uhambly J
IhIiuhI rend •( ^( lu 00

Québec..................... 10 oc
St. Danoise,St. Domi­

nique, St. Pie.... 9 45 
St. Hugues, StRo­

salie, Nt. Simon .. 9 4 5 
•St.Aimé,SI. Ib rimbé 

St.Judes, St. Louis 
de BoiiKocoNr»... 9 45 

Lapiéseiitatioii, le»
Mardi,J< udi et Sa­
medi ..................... 11 30

Les Lettres enregistrée» doivent être dépo­
sées au moins 15 minutes avant In ferniutur* 
dt;» malles.

Le bureau de poste est ouvert au publie de 
8h A M ù 0 II 1’ M, depuis le 1er Septembre* au 
1er Mal, et do 8h A M ù 7 li PM, depuis le le 
Mai au 1er Septembre.

E. L.K.UUUI LLAKD-DES ’KES
Maître de Poste.

12-78-m -25

umî eu carmuLrnolc, dont un bonnet pbrv | (luc Ktfpublicjuo doit votre capture.
le» cheveux gris, et dont une î. a cnPturc • .... . f

• m —Que voulez-voua dire ? demanda Jean­
ne. Depuis quoique temps jo vous écoute 
sans vous bien comprendre. Vous parlez !

gien cachait 1
(v larpe rouge ceignait les flanc*, tu t< 
f» s prier longtemps pour ouvrir à ceux 
qui demandent à entrer chez toi.

Excuse/, moi, citoyenne, répondit Jean* 
m avec un faillie sourire......... Je traite

i if' En i/ee nd choix. .tfCt

EIEIIIE ET OSES S UITES,
Dr tons S fi/lu s.

pas restée attachée à mes bienfaiteurs, n
mes maîtres.............Car jo suis une fiilo du
peuple adoptée par lu générosité de la fV 
mille do Civray, je les vénère, je les aime

aujourd'hui quelques voisins, c’est ma
fête........ Aloça vous comprenez, le bruit
• les fourchettes, de» verres........

Tiens I fit. l’envoyé du Comité, je n’ai
entendu quo le commencement d’uu cou-, ,, , - - . % # t .

tous, lis m ou np]»ns a chérir la vente,
Kn’elFut, Uiroflée chantait. Ia n(,ble?S(î) ,a ,W» üfc P°ur f‘hrtCU!iC f,(’ CÜS
lit uuc clintison i-rolnbêf, encore...I*nc ,f> hU!8 * w,mnr•............

c! ni.soii fuibvorsivo dont lu» part» de — ! ,l" >« comm.^aire.
f t]icl el de sa l'an,ill- eut lait un si-ne de „ —J. ftl fourni mes preuves de e,y,s,ne ! 
ralliement J'ournez- vous répondre que jamais jonc

de mon civisme, des obligations que me i mtOX/l^s DK i ol TICS KOU MIIS,
(I dt la République............. que savez-vous i /-t,-/ e /./’ '/-/./-e- t-v\-z .-n
de ce civisme ? qui vous dit que je no suis Af 1 LIiS ,>l "" '\'W) //A'S’

CHEMIN DELA CROIX
m tout, s dir/r osions.

HOTEL WINDSOR
MONTREAL.

Ce Huperbo hôtel, muni d’élévateur» et de 
toute» U s accommodation» les pin» nouvelle», 
tenu sur le plus haut ton, offre do bonnes 
chambre» et pension» pour $3.50 à 3.50 par 
jour. L Hotel \\ irulsor n est qu u quatre carrés 
du dépôt du G. T. R., une voiturô voyage con­
tinuellement entre 1 hotel et 1-j Bureau de p<»»t»» 
sans fhargt» pour les poiisionnuire». Une 
ehauibro cf échantillons au No 183 St. Jacques 
<*»t ofTerto sans charge aux coin mie- vovngt ur».

11 Octl». 18S0.—3-m.

s rr A T lzr K S j
EN PLASTIQUE CARTON, PIERRE. !

•>c»tipa\’5? 'w's, pierre et inoi^re. J

AJot/chs s/deioix sur row mon de m 
hronzr. Or/inrh rt (lutsnhh ri» s.

Je fournirai avec plaisir toute» informations

CHEMIN DK FER DK JONCTION
I) U
" i ÇT ! t Y

• b fl l nui i »uc nujimn k st. luiïï,

(Mny.-n! pouvez.croire quo cher. moi... *ui» ^r,iü lc «(,ir nl0^,r ,<lans , „.,immK,.s ,,,r
Au lait ! la ID-publiquo ne t • susp.-otc I fl"° -r('"R;r ( ",l<! ,,,,us,1>." ,,lubo'"'g.llfl" ' ’ '

as encore........ Tu lu, ns d'ailleurs donnv i 'J y entendre a tnc.sso, dite par un de nos ■ /,. A. C
des gagea do ton civisme.............Mais veille j ,lü"tlla u'tc est vc"duc........
sur ci tie ( îiroflée qui répète les ro frai ns | Assez, Jeanne, us» z .

I !• e l’Autrichienne.
Vous pouvez et ro certain, citoyen coin 

mis aire, (rue jamais nous ne redirons Pau 
rr* Jih \ ou» voilà rassuré, j’espère. 
•'!t maintenant si vous voulez bien accepter 
m verre do vin...

— Merci, répondit l’envoyé du Comité ;
• oidanl l’exercice do mes fonctions, je

• -toirais commettre un acte répréhensible.
— Votre mission ici n’esf-elie pas terini-

ICO

HOTEL NATIONAL
Tenu par

AXTOIXE DAME, ST.CESAIRE
Oet hotel vient d'étre remis a neuf et offre

aux voyageurs tout lo comfort d'un hotel de
première classe. Une vaste salle est i\ la dis­
position des commis voyageurs.

Juillet 1878

LA BANQUE

HUH HE ET. HIMBTHE
BUREAU :

Rue Cascades,—Bloc Perreault.
• ' * < ■ • ■ ■' . ■ -«* * . . , f _ V

Toutes les affaires de Banque seront 
tmnsigées généralement à cette Succursale.

Intérêt sera alloué sur les dépùt» aux taux 
convenus ; ces dépéta, pourront être retirés en 
tout ou en partie, d’après les règlements de 
cette Banque.

a A* DUROCHER,
GERANT.

It, Byucintbr Rr Août 1880.
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AU'KIID CIOOUNTTN
.ENTREPRENEUR

Menuisier et Charpentier,
Village du la Providence, Paroisse de St.

Hyacinthe,
Informe le public eu général qu’il entrepren­
dra tout ouvrage un bois, tel que Menuiserie 
ct Chai pente de toute sorte.

Son vaste établissement est pourvu de toutes 
les machineries le» plu» récentes mues par lu 
vapeur, ce qui lui permet de faire ses ouvrages 
à des prix et conditions très raisonnables.

Les travaux qu’il a exécutés au Monastère 
du l’rècicux-Bnng, lui permettent du garantir 
qu’il ne peut être surimssé par aucun autre 
quant au fln! et à la perfection do son travail, 
et lui ont valu la recommandât ion du Kév. M. 
de Lacroix et de tous les connaisseurs.

Découpage, Tournage, Blanchissage et Em- 
bônvetage, tout ae lait à sa boutique.

Uu soin tout particulier est apporté aux 
commandes considérables comme aux ouvraj 
ges de pratiquo.

Demandes scs prix avant de donner vos 
commandes ailleurs.

8 juin 1880. m

— Comment culu, terminée ?
— Vous entomb /. chunter P mere doe­

/nts Cette chanson Cht interdite, pa
rait-il, aux uniia .sincère# de la Uépubliquc.
Vous nous a\urtissez de ne pa» continuer- 
Nous la vous lu promettons... Ht rien no 
vous empêche désormais do trinquer... à 
la République... ajouta •Jeanne avec effort.

— Ab ! vous croie/, cela, mu belle enfant, 
ou plutôt... enfin, je comprends à demi...
Non, j ï n'ai pas rempli le mandat qui m’a­
mène.............

— Quel mandat ?
—tic viens opérer une perquisition.
— (.'liez moi t
— Chez toi, citoyenne, ct tu sais quel en 

est le but.
—Moi ! jo sais...
—Tu ne veux pas avouer... soit... cette 

perquisition a pour motif d’opérer l'arres­
tation d’un ci-devant........

—Mais, citoyen commissaire, dit Ger­
main, vous êtes dans l’erreur........... Jeanne
est bonne patriote.......Jo réponds do son
civisme à tel point que moi, qui suis bien 
noté aux Jacobins, j’offre de l’épouser
quand elle voudra........ Nous avons passé
ici une partie de la journée........ Quand on
cache chez soi un ennemi do la nation, on 
•m donne pas un dînera ses voisins et à
*qs ouvrières........  On vous a trompé par
une délation calomnieuse.

— Hstce aussi votre avis, citoyenne 
Jeanne ?

—Sans doute.
—Ma belle enfant, dit le délégué en se 

penchant vers Joanne, ne prologeons pas 
Javantago cotte petite comédie.

—Une comédie !
—Avouez-vous avoir donné asile dans 

votre maison au ci-devant comte de Ci 
vray ?

—Le comte de Civray ! répéta Jeanne 
d’une voix qui parut mourir dans un san­
glot. Je nie ! reprit-elle avec une énergie 
soudaine.

11 sc pouvait en ellet qu’on eut vu le 
jeune homme traverser la cour, que la pré­
sence de#sa mère eut été signalée ; mais elle 
ignorait à ce moment si Henri avait rega­
gné sa chambre ou s’il se trouvait dans sa 
cachette.

lVndant les crises dangereuses, gagner 
du temps est souvent tout sauver.

Du reste, aucun aveu ne la pourrait 
sauver si le comte de Civray était trouvé 
chez elle. Mieux valait mentir ; la Provi­
dence, qui connaissait scs intentions, lui 
viendrait sans doute en aide.

Le commissaire envoyé par le Comité 
ne semblait du resto uullomont en colère.
Un sourire errait sur ses grosso» lèvres, 
et ses yeux gris, bordés d’une ligne sangui- 
uolutite, aiguisaient un regard qu’il croyait 
plein de malice. Ou eut dit qu’unne fois 
entré dans la place, il se sentait tellement 
cctain de réussir qu’il n’avait plus mémo 
besoin de sc presser.

Derrière lui les piquiers regardaient avec 
convoitise les bouteilles de viu que lo délé­
gué du Comité refusait do déguster.

—Maintenants, citoyenne, reprit lc com­
missaire, j'en ai fini avec toi. Il te con­
vient de mentir, libre i toi, partu que, . 
comme je viens de te le diro; ta m donné •nvo>'* <*uo

—J’ai lc droit de répondre à une calom­
nie.

— l ue calomnie ! fit un des piquiers. 
Entendez-vous, citoyen commissaire, cette 
Jeanne ose atlirmcr que vous la calomniez 
en répondant de son dévouement à la Na­
tion.

—C’est une partisan te des ci-devants ! 
dit un porteur de carmagnoles.

—îSi elle reconnaît les Civray pour ses 
bienfaiteurs et scs amis, que ne l’emmenez 
vous avec eux ?

—Ab ! çà, Rrutus î trahirais-tu la Pa­
trie, demanda lc piquicr au commissaire. 

— Un mot suffira pour vous garantir le»
• :........ 1 »..._• z. • i • ,

Il O (j r ET.
Lihr/iin.

Ihlliss' P*hfnihii/ Ru* Cascades, St. 
U y mnthe. 1 ! 80 I.

Üibrairie du Sacré-Ïœur.
!•>-* Go O

LIVRES NOUVEAUX.

TABLEAU DES HEURES
Commençant lundi, le i 

xoXemure, iss.q.
AV » Xo. :ï 

Millzs. Stations. Exbkkss. mèi.é 
, A.M. P.M.

Stanbridge.............. G. 10
2^. Ifodford.................... G.H
•i ...«*. ......... B../O

14 Farnhani..................... 7.20
20 L’Angefîardien.......  7.10
2G Abbotts lord............. 8.00

• *. I ic ................ ?. i r

T.

10
11
48
53

(«ui(l<- de la Jciitie Fille,*j»ar un prêtre 
du diocèse de Montreal, 1 bjrui vo­
lume de 544 pages, relié.................. $0.75 i 1>2

Beauté de l'âme, par le père Dufau,
Percaline tram lie rouge ................

Horloge de la Passion, par Liguorf,
. . . _ Percaline, tranche blanche..............

opinions de ia propriétaire du magasin des i Instruction» des Jeune» tille», par le P.

♦Î0

8t.Joseph (StJfyac) 8.40 
8 te. Itosalie(Travcr) 8.50
•St . Simon.................
St. Hugues................
St.Guillaume.............

2.45 
2.57
;;. i o
3.50 
4.15 
4.37 
5. Ou
* • i •

ô. »)B
il . .)»)
G. 25 
G. 15 
7.25 

AV 1

Trois Graces.
— Dis le ! di.vlo !
—Hile savait que nous viendrions an Oter 

lc citoyen Civray.
—Cil, c i^t dilieront ! dit le piquicr, elle j I.» *» heure» -éri«*u»e» d’un jeune R 

le savait, et elle ne l’a pas prévenu, c’est par C. Sainte Foi, 1 volume 
d’une bonne patii te. ' Lettre* â un jeune homme, Lacod’une bunue pat

Jeanne bondit comme m on l’eut touchée 
avec un for rougi au feu.

—j. iscrable ! fit-elle, je le savais, dites- 
vous ! j’étais prévenue que vous viendriez 
ce soir enlever mou hôte, osez répéter une 
te le infamie.............

—Ma mignonne, répondit le commissai­
re, je ne me co tente pas de le répéter, je 
le prouve. *

—Oui, oui, prouvcz-le ! répétèrent les 
membres de la famille Germain.

Jeanne jeta un regard rempli de pitié 
s ir le jeune ébéniste. Il trembiait de tous

J obi n«*t, relié toil»*................ ...........
La femme comine U la faut, par lo P.

Marchai, 1 volume, broché..............
Le» heure» m rieuses (l’une Jeune per­

sonne, par C. Sainte Foi, ] vol br..
î homme, 

: broché 
rdaire,

1 volume broché..............................
Le Secret do la Perfection, 1 vol. bro h. 
Le Livre d’Or,ou l'humilité en pratiquo

1 volume brn< lié..............................
Méditation» pour tous les jours de Pan- 

née, par le P. (îriffet, l vol. broché. 
Le Co ur de Jésus, modèle du f d ur hu­

main, par le P. Séguin, 1 vol br .. 
Con» ils aux Jeunes Gens par le P. Oli­

vant, 1 volume broché,..................
Indissolubilité et Divorce, par le P. Di-

don, 1 volume broché ....................
Ne pleurez plus, par le père I.ef bvro l

volume broché..................................
Au i ici, un Auge d ■ plu», fragment» de 

lettre», 1 volume broché..................

50

30

50

40

0

14
21

Le Mois de» Ames du Purgatoire, par le
P. Ricard, 1 volume broché............

Dévotion envers le» Ame» du Purgatoi­
re, par Liguori, 1 volume broché.. 

Le mois de» Aines du Purgatoire, parmi 
religieux Trappiste 1 vol. brtx hé.

Les ouvrages annoncé» seront a tressés fran­
co, à toute personne qui en enverra le prix par 
lettre, soit en argent ou en timbres-poste.

Je viens de recevoir un magnifique assorti­
ment de moulure» pour cadres, que je vendrai 
â des prix très réduits.

L. A. CHOQUET.
[Bâtisse Pagnuclo] . 

Rue Cascades, St. HYACINTHE
Octobre 1S30 15 7 803p| 18cm

SCS membres, ct semblait ne plus oser fixer j Amour des Ames, Liguori, 1 vol rel. toil 
ses yeux sur Jeanne. Les jeunes filles sen­
taient les larmes les gagner. Kilos ressen­
taient une grande pitié pour co jeune et 
beau gontihomme qui, sans doute, était 
condamné mort ; elles ne comprenaient 
rien au drame dans lequel Jeanne parais­
sait jouer un rôle encore mal défini.

Un seul homme conservait un calme mê­
lé de dignité et de confiencc. Le comte 
do Civray ne semblait nullement se préoc­
cuper du danger qui lo menaçait, ct, à In 
façon dont son regard restât fixé sur Jean­
ne, on comprenait que son unique crainte, 
e.i dépit des uflirmations de l’envoyé Lu 
Comité, était d’avoir entraîné Jeanne dans 
son malheur.

Lc commissaire tira une lettre de sa pé­
ché.

—J’ai promis une preuve, dit-il, la voi-
*lè.

—Lisez ! lisez I d!roJt les piquiers.
Le délégué prit la lettre :
— 4t Le citoyen commissaire de la Na 

14 lion de la Hutte aux Moulius arrêtera le 
44 nommé Henri Civray, ci devant, comte,
44 caché de ce moment chez la citoyenne 
44 Jeanne, lingore, rue Honoré, numéro... ”

—C’est horrible î dit Jcauno, qui cepen­
dant ne comprenait pas encore.

—Mais, demanda lléséda avec un mé- 
chaut regard, comment ce billet prouve-t-il 
le civisme de la patronue des Trois-Grti- 
ces.

—Parce quelle l’a signé, ma jolie tille.
—Signé ! lit Jeanne, moi, j’ai sigaé cet­

te déuonciatiou infime. !
Eu toutes lettres,répondit le commissaire, 

ct voilà co qui vous sauve, car, deputation 
entrée chez vous, vous en avez dit cent fois 
plus qu’il n’en faut pour jouer votre tète.

—Mais cotto lcttro est une trahison in­
fâme... Celui qui l’a cuvoyéo a veudu son
frère comme Judas vendit son Dieu.......
Ht je suis incapable d’uue action ni mons­
trueuse............ Vous parlez du danger que
je coura en faisant connaître mes opinions, 
eh bien ! écoutcz-moi donc, citoyen commis­
saire, retenez ct enregistrez mes paroles, 

tribunal ai
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No. 2 
M kl b Express. 

A.M. P.M.
4.30 
5.00

• i. 1 * i
? • >— .1.3.)

5.45 
6.10 
6.27 
(>. 17 
7.10 
i. 31
7.45 
r. 52

Stations
8t. Guillaume............. 7.45
8t. If ugucs.................. 8.3o

f 9.05
8v, 8mmn...................  ^ 9, lo
Stc.IiOsalic (Trav). 9.50

I ! 9.55
io 22 St.Joseph (St.HyacJ { 1020

’ 8t. Pic........................... 11.00
Abbott» ford............... 11.30
1/Ange-Gardien.......  12.05
Fa ru lia ni..................... 12.40
Mystic. ............... 1,2.)

59.\ Bedford....................... 1.37
62 8tanbridge.................. 1.50

CONNECTIONS :
I rain No. 1, â Stanbridge avee l’Express 

de Boston, Providence, Worcester, 
Springfield, et villes de la Nonv.-Ang. 

A Karnham avec l’Express sur lc V.C. 
allant à Montréal.

A St. Hyacinthe avec l’Exprcsadu GTR 
allant à Montréal.

A St. Guillaume avec l’Express du S. E 
allant â Sorel à 10.OU a.ni.

Train No. 2. à St. Guillaume avec le train 
mêlé de Sorel.

A St. Hyacinthe avec le train mêle de 
Montréal et l’Express pour Montréal. 

A Stanbridge avec le train mêlé pour 
St. Jean.

Train No. 3, à Stanbridge avec le train 
mêlé de St. Albans.

POUR ETRENNES DE
Noel et du Jour de l’.ân
C-.'»

CHEZ

e sang dont tout.les

E. H. HIGHER, LiHraire.
Fleurs porcelaine en bouquets variés et 

branch*;» assortie». Bénitiers, pierre, caout­
chouc, Couronnes et cadre» velours avec fleur» 
porcelaine, Vases irrisès pour finir», ibdmhfmf, 
Ure«8e*-papler8 avec effet» de neige. Petit» 
broni«*8 de Pari», Porcelaines et» ris taux mon­
té» pour étagère» et articles de bureaux, En­
crier», Porte-montres, Vide-poche», ) orte ci­
gares, Glaces et Fleur», i orte-Cartes, Coupa*. 
Boite» à ouvrage, muroquinerie de luxe, Né- 
ceasaire», Porte-monnaie», etc. Album», Buste» 
d'homme» célèbre» français, Bonbonnière» de 
luxe et à l>on marché, Porte-musique, Fleur» 
sou* verre, Plastique», Bénitiers de luxe, Zivre 
d'image» â bon marché, Carte» do Noel et du 
Jour de l’An,en anglais et en français, etc.,etc.

t hromo» français très jolis et pas chers.
Tous ce» article» sont de la plus haute nou­

veauté et «ont en étalage à la Librairie.
E. H. RICHER.

aj e hj foi e : al» i

8t.Hyacinthe avec l’Express pour Montr 
Train No. 1, n 8t. Guillaume avec l’Ex­

près do Sorel.
A 8t.Hyacinthe avec l’Express do Mont 
A Stanbridge avec l’Express pour Bos­

ton. Providence, Springfield ct tous 
le» endroits de la Nouvelle Angleterre.

J. H. FOSTER, 
St.Hyacinthe, 30 Octob 1880. Sur’t’d

Annonces Nouvelles.__

HAILSEN !
Ct* spécifique Danois n’est pas surpassé en Eu­
rope ou en Amérique pour ses belle* cure» de
DEBILITE NERVEUSE,

DEPERISSEMENT,
ou tous autre» maux provenant d EXCES 
qui toujours conduisent au tombeau prématu­
rément. A ucnn cas, quoique difficile, n»' peut 
y résister. Pamphlets envoyé» gratis. Vendu 
par tou» les Pharmacien» de Montréal et d'ail­
leurs 82 la l»»ite, ou envoyé par lu malle par
A.de LAPORTE9Chimiste, 346 
Rue Church9 Toronto, Agent.

PAR ANNEE et les dépenses paye» 
«plié aux agent». Echantillons Free. Adres­
sez P. O. V1CKKBV, Augusta, Maine.
JA 1 artes chromo» élégantes, nouveaux gen- 
41/ res, IOc. Agent» demandé».

L. JONES a Co., Nassau, N. V.

To Inventors and Mechanics
PATENTS and how to obtain them. Pam 

phlet of CO pages free, upon receipt of Stamp 
for Postage. Address—

Gilmore, SmithCo,. 
Solicitors qf P uentT, Bon, I\ Ct

Washinjtox 31,


